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PAPILLONS SPHINX. 

JLjES Papillons qui commencent cette fécondé Partie font , en 
général, compris avec les Phalènes , fous le nom de Papillons de Nuit ; 
cependant ce nom ne leur convient pas. Nous allons montrer qu ils forment 
comme un genre mitoyen entre les Papillons Diurnes , qui ont fait Tobjet 
de notre première Partie, ôc âks Phalènes, proprement dits Papillons 
Noflurnes. 

Linnæus * tü le premier qui ait indiqué leurs caraéleres diftinélifs, ôc * s.K.Ed. XIÎ, 
qui les ait défignés fous un nom particulier^ celui de Sphinx. Les Naturalises 
qui Pont précédé, ôc en particulier Reaumur, en ont compris une partie 
dans les Papillons de Jour, ôc une autre dans les Papillons de Nuit ; mais 
nous ferons voir dans k fuite que s'il y a plufieurs efpéces qui participent 
des caraéieres propres à Pune ou à Pautrç de ces deux claffes, aucune ne 
les réunit toutes. 

Les Naturalises modernes, de Geer*, Geoffroi ôcc. en ont fait *Tom.l.pag. 
une claSe à part comme Linnæus, ôc ont adopté le nom de Sphinx. Il Vc/c rom. 
eS tiré de Pattitude que prennent leurs Chenilles lorfqu’elles font dans 
Pinaélion. Elles élevent en Pair la partie antérieure de leur corps , tandis 
que la partie poSérieure reSe appliquée fur une branche, ce qui leur donne 
quelque reflemblance avec Panimal fabuleux des Egyptiens , connu fous le 
nom de Sphinx. , 

De Geer, ainS que Reaumur , appelle auSi ces Papillons Papillons 
Pour dons 3 à caufe du bourdonnement quils font en volant. Ce nom 
convient mieux, en effet, à PInfeéle parfait que celui de Sphinx, qui, k 
proprement parler, ne devroit être appliqué quà leurs Chenilles. 

Non-feulement les Sphinx ou Papillons Bourdons forment une liaifon 
entre les Papillons de Jour ôc ceux de Nuit, en participant des uns ôc 
des autres, mais on remarque encore dans les différentes familles qui les 1 

.gompcfent une gradation qui unit les deux genres par des nuances prefqu^ 

'A 
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înfenfibles. C’eft ainfi , comme Charles Bonnet Ta très - judicieufement 
obfervé^ que les difFérens régnés de la nature fe rapprochent entr’eux, de 
maniéré à pouvoir à peine fixer leurs limites. Le Polype & la Senfitive, 
par exemple, ne femblent-ils pas joindre lun à l’autre, ôc confondre 
enfemble le régne animal & le végétal? 

Les caràéferes principaux des Papillons de Jour font : d’avoir les 

antennes plus minces à leur bafe qu’à leur extrémité, laquelle fe termine 
en bouton ou en forme d’olive plus ou moins allongée; 2°. d’avoir les 
ailes perpendiculaires au plan de pofîtion lorfqu’ils font en repos ; 5 de 
ne voler que le jour ; 4°. les Chenilles qui les produifent ne forment point 
de coques , leurs Crifalides font nues fufpendues, ôc prefque toutes 
de forme anguleufe. 

Les Papillons noélurnes ou Phalènes, au contraire, ont : i*’. des antennes 
qui vont en décroiffant depuis la bafe jufqu’à la pointe; 2®. des ailes 
pendantes & inclinées au plan de pofition, ou bien horifontaies à ce plan ; 
5®. ils ne volent que la nuit & fe cachent le jour ; 4®. la plupart de leurs 
Chenilles fe filent des coques dans lefquelles elles fe changent en Crifalides, 
dont la forme efb arrondie & prefque conique. Les unes entrent en terre 
pour y conffruire ces coques ; d’autres les bâtiffent en plein air, & fouvent 
entre les feuilles. 

Les Sphinx ou Papillons Bourdons fe rapprochent des Papillons de Jour 
par la forme de leurs antennes, qui augmentent en volume depuis leur 
origine , & ont leur plus forte épailTeur près de leur extrémité , mais ils 
reffemblent aux Phalènes par le port de leurs ailes qui eft horifontal ou 
incliné au plan de pofition. Les uns volent en plein jour ôc continuellement ; 
d’autres ne fe montrent qu’à l’aube & au déclin du jour. Leurs Chenilles 
entrent prefque toutes en terre pour leur transformation, mais la plupart 
ne forment point de coques fenfibles. Leurs Crifalides font conformées 
comme celles des Phalènes. 

Si le port des ailes des Sphinx peut les faire confondre avec les Phalènes, 
la forme de leurs antennes les en fépare tellement que l’on ne peut s’y 
méprendre. Ce font donc ces deux caraderes réunis qui diftinguent 
efTentiellement les Sphinx ou Papillons Bourdons. 

Leurs antennes font ou pnfmatiques ^ ou terminées en majjue ^ mais; 
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toujours plus grojOfes au milieu qu’aux deux extrémités. Celles nommées 
prifma nque s ^ font celles qui, peu au - delTus de leur origine, prennent 
fubitement une augmentation de groffeur qu’elles confervent jufqu afîez 
près de leur bout, où elles fe contournent un peu pour fe terminer par 
une pointe qui, quelquefois, porte elle-même une autre pointe compofée 
de plufieurs filets ou poils extrêmement déliés, dit M. de Reaumur *, dont * 
nous empruntons ici les termes. Elles ont, ajoute le même Auteur, une 
ftruêlure remarquable. Leur furface fupérieure eft arrondie, mais le relie 
de leur contour eft formé par deux plans femblables & égaux, qui , en fe 
rencontrant au milieu de la furface inférieure, forment un angle ; la plus 
grande partie de leur étendue eft donc une efpéce de Prifme, qui a pour 
bafe un fedeur de courbe. Sur les deux furfaces planes des antennes du 
mâle, il y a une fuite de lames tranfverfales, formées par des poils très- 
fins Ôc un peu frifés qui les rendent comme barbues. Les antennes de la 
femelle font liftes ôc unies. 

Les antennes en mafilie font celles qui, depuis leur origine jufques 
tout auprès de leur extrémité, augmentent infenfiblement de diamètre. Là 
elles diminuent tout-à-coup de grofleur, pour fe terminer par une pointe 
d’où fort une efpéce de petite houppe compofée de quelques ftlets , die 
encore M. de Reaumur 

Les ailes inférieures des Papillons Bourdons font toujours beaucoup 
plus petites que les fupérieures. Celles - ci font, en général , étroites 
ôc allongées, d’une forme triangulaire à côtés inégaux. Le côté intérieur 
qui s’applique contre le corps, eft toujours plus court que le côté fupérieur. 
Dans quelques efpéces, le bord extérieur eft uni, dans d’autres il eft 
dentelé ou découpé plus ou moins profondément. L’angle fupérieur de 
ces ailes eft ordinairement très-aigu. Les ailes inférieures ont la même 
figure triangulaire que les fupérieures quand elles font étendues ; mais dans 
l’état de repos elles ont dans leur longueur quelques plis, comme ceux d’un 
éventail j ôc font placées en deftbus des fupérieures qui les couvrent en 
tout ou en partie. Quand le Papillon eft dans un profond repos, les ailes 
penchent un peu vers le plan de pofttion. 

Les Sphinx ^ ainft qne les Phalènes , ont, outre les yeux ordinaires, 

A ij 


Tom. I. Mém* 
V.pag.ziS. 


* Id, pag. SiS. 
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deux points femi-fphériques très-brillans. On croit que ce font des yeüxT 
qui leur fervent à voir les objets éloignés. 

Une autre particularité remarquable, obfervée par M. de Geer dan© 
les mâles des Sphinx éc des Phalènes, c’eft que, près de l’origine de 
îeurs ailes fupérieures, ils ont un petit crochet couvert de poils ou d’écailles, 
lequel embraffe un long poil roide qui relTemble à un crin. Ce poil ef^ 
attaché au bord fupérieur de l’aile inférieure près de fon origine. Quand 
îe Papillon écarte fes ailes, le crochet ne quitte point le poil, mais il fe 
laifle gliffer fur lui & s’avance de plus en plus vers fon extrémité, à mefure 
que les ailes s’étendent & s’éloignent du corps. On n’a pu s’alTurer de 
l’exiftence de ces parties dans les petites efpéces, mais on les a conftamment 
reconnues dans les grandes. Leur véritable ufage eft encore ignoré. M. de 
Geer penfe qu’elles peuvent faciliter le développement des ailes de deflbus-, 
parce qu’il lui a femblé appercevoir que quand le Papillon écarte les ailes 
fupérieures, les crochets , au moyen du poil roide, «ntraînent avec 
eux, jufqu’à un certain point , les ailes inférieures, ôc les obligent de 
s’étendre un peu ; mais il ne penfe pas que ce foit-là leur unique utilité, 
Efper contredit cette conjedure Ôc imagine que ce crochet & ce poil 
fervent plutôt à maintenir la polition des ailes, pour empêcher que les 
inférieures ne couvrent lès fupérieures. Ce qui le confirme dans cette penfée-, 
c’eft de voir que ces parties ne fe rencontrent que dans les mâles , dont les 
ailes fupérieures s’écartant des inférieures dans la rapidité de leur vol , 
pourroient paffer les unes fur les autres fi elles n’étoient pas contenues'; 
au lieu que dans les femelles, dont le vol eft plus lourd , les ailes ne fc 
réparant pas, gardent toujours la même pofition entr elles. 

Tous les Sphinx ou Papillons Bourdons proviennent de Chenilles à 
feize pattes ôc parfaitement rafes (i). Les unes ont la peau du corps liffe 
6 c unie, les autres l’ont chagrinée ôc couverte d’un nombre infini de petits 
grains écailleux ÔC durs au toucher, qui la font reffembler à du cuir de 
chagrin. Toutes portent fur le onzième anneau du corps une pointe conique 
eu forme de cotne courbée plus ou moins fur le derrière. Cette corne eâ 


<î) On croit; dit Efper , avoir rctaarqué g'u’elles o’atta^ueot jaruais ieî Plantes dcAinées â notre. 
»fage. 
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dure ôc raboteufe. A fa bafe elle eft membraneufe & flexible^ de forte 
qu on peut la mouvoir en tout fens ; mais la Chenille ne fauroit d elle- 


même lui donner de mouvement; ceft pour elle une partie immobile qui 
ne peut donc pas fervir à fa défenfe^ comme Goedart la cru , en lui 
attribuant même une piqueure dangereufe à caufe du venin qu’il lui a fuppofé. 
L opinion de cet Auteur eft chimérique. Cette corne eft incapable de faire 
aucune bleffure. Lorfque les Chenilles changent de peau , elles changent 
aufli de corne. Elles lailTent l’ancienne fur leur dépouille , & en ont une 
femblable à 1 autre fur leur nouvelle peau. Celle-ci eft contenue dans la 


première comme dans un fourreau *. * Reaum. Tom, 

T J -lî n 1. . ^ IL Mém. VX, f» 

J-.e corps de ces Chenilles eft ordinairement ferme & paroît dur fous les 

doigts. Il eft prefque toujours moins gros par devant que par derrière : 
fon diamètre augmente peu à peu jufquau onzième anneau. Leur tête eft 


de deux formes tres-différentes. Dans les unes elle eft de forme ordinaire y 
arrondie ou ovale & un peu applatie ; dans les autres elle eft triangulaire 
platte par devant, 6c pofée verticalement au corps. 

Lorfque ces Chenilles font prêtes à fe métamorpholer, elles changent 
fubitement ôc totalement de couleur fans changer de peau. En moins de douze 
heures elles deviennent pâles ôc livides, comme fi elles étoient malades. Elles 


femblent inquiétés, ne mangent plus, vont 6c viennent de tous côtés, comme 
pour chercher un lieu convenable à leur transformation. Ceft ordinairement 


dans l’intérieur de la terre quelles fe changent en Crifalides. Elles s y enfoncent 
plus ou moins. La plupart ne font que comprimer les parois de la terre par 
leurs mouvemens, ôc les fortifient avec un peu de foie. Quelques-unes font 
des efpéces de coques, compofées de terre ôc de foie. D’autres n’entrent 


prefque point en terre, mais fe fabriquent à fa furface des coques grolfieres ôc 
informes qu’elles compofent avec quelques feuilles ôc des grains de terres 
réunis enfemble avec de la foie. En général les Chenilles à corne font de 


mauvaifes fileufes. Aucune ne file avant le moment de fa métamorphofe, 
ôc plufieurs même alors ne filent point du tout. C’eft en Août ôc Septembre 
quelles prennent la forme de Crifalides, prefque toujours de couleur 


marron , ôc ordinairement terminées à leur extrémité poftérieure par une 
pointe dure, raboteufe ôc un peu courbée. On voit paroître leurs Papillorss 
1 année fuivante^ les uns plutôt^ les autres plus tard y quelquefois ils éclofenç 
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la même année. Il y a des Crifalides de femblable efpéce ^ qui fe développent 
les unes la même année, les autres Tannée d’après. Tous ces Papillons 
marchent fur fix pieds. 

Voilà les caraderes qui appartiennent à tous les Sphinx ou Papillons 
Bourdons. Examinons aduellement ceux qui font propres à certaines 
efpéces en particulier , & dont les Naturalises fe font fervis pour les 
claffer. Nous allons rapporter en abrégé les fyltêmes des Auteurs les plus 
connus, Ôc qui méritent le plus d’attention. 

* Tom. T. Mém, Reaumur * met au nombre des Papillons Diurnes les Sphinx à antennes 

Vl.pag.2ys> en maflue, parce qu’ils ne volent que le jour. Il range au contraire parmi 
* Id. Mém, VIL les Papillons Nodurnes * ceux à antennes prifmatiques, parce qu’ils ne 
^ ^ ’ volent pas lorfque le foleil eft au-deflus de Thorifon. Il appelle les premiers 

Papillons Bourdons , les féconds Bourdons Phalènes, 

De Geer range les uns ôc les autres en trois familles , fous le nom 

* Tom. II.P, L générique de Papillons Bourdons *, La première famille eft compofée de 
pag,2i8, ceux à antennes en maftue , & qui volent en plein jour. La fécondé de 

ceux que Ton ne voit paroître qu’à Taube ôc au déclin du jour. Leurs 
antennes font prifmatiques. Les Papillons de ces deux familles volent 
avec une rapidité furprenante, ils paffent dans l’air comme un éclair, & 
le bourdonnement qu’ils font avec leurs ailes en volant, s’entend d’aflez 
loin. Ils planent fur les fleurs fans s’appuyer delTus , ôc agitent leurs ailes 
avec vitefle, pendant que leur trompe allongée en fuce la liqueur. C’eft 
I. Mém, pour cela , dit M. de Rçaumur * , que quelques Auteurs les ont nommé 
j ils reffemblent à ces oifeaux par la facilité qu’ils ont de fe 
foutenir en Tair fans prefque changer de place. La troifiéme famille 
comprend ceux qui ne volent que le foir ou pendant la nuit. Ils font 
lourds ôc parefleux. Leurs antennes font aufli prifmatiques. Le bord de 
leurs ailes eft dentelé. Les caraôleres particuliers de ces trois familles 
démontrent clairement ce que nous avons dit plus haut, que les Sphinx 
forment une chaîne qui unit entr’eux par une gradation infenflble les 
Papillons diurnes ôc les noôlurnes. 

Linnæus partage les Sphinx en deux hordes. Il appelle la première 
Sphinx légitimes. Ce font les Papillons Bourdons. Il les divife en deux 
familles. La première comprend ceux qui ont le bord des ailes dentelées» 


yi. pag.sye- 
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La fécondé ceux qui ont le bord des ailes uni. Ceux-ci différent entr*eux 
par la terminaifon de leur corps , c’eft pourquoi il les partage en deux 
lignes, Tune compofée de ceux dont la partie poflérieure du corps efi 
terminée en pointe , Tautre de ceux qui Font barbue ou fourchue. 

La fécondé horde de Linnæus eft compofée dune efpéce de Papillons 
dont nous n avons pas encore parlé, Ôc qu'il appelle Sphinx illégitimes y 
parce qu’ils n’ont rien de commun avec ceux de la première horde , 
pour la ftruélure de leur corps , la forme ôc les habitudes de leurs Chenilles. 

En tout cela ils relTemblent bien plus aux Phalènes, mais leurs antennes 
renflées au milieu, leur donnent le caraélere diflinélif des Sphinx. D’ailleurs 
ces Papillons ne cherchent point à fe cacher pendant le jour , ils volent 
peu à la vérité , mais il n’y a pas d’apparence qu’ils volent davantage 
la nuit. Ils font parefleux Ôc relient prefque toujours attacliés contre des 
tiges de plante ou de gramen. La chaleur du midi ell feule capable de les 
ranimer. Reaumur * déterminé par la forme de leurs antennes, les a 

^ ^ K i. ÿClg. 2JQ . 

mis au rang des Papillons Diurnes. D’autres les ont placés parmi les 
Noôlurnes. De Geer * en fait un genre à part, fous le nom de Papillons 
Phalènes. Nous fuivrons le fyllême de Linnæus, en les plaçant parmi les 
Sphinx, ôc nous parlerons dans la fuite avec plus de détail des cara«Sleres- 
qui leur font propres. 

M. Geoffroy * qui n’a décrit qu’une très-petite partie de Sphinx, les * Tom, iLpag. 
partage en trois familles. La première, qu’il appelle Sphinx Bourdons y 
comprend ceux de la première famille de la première horde de Linnœus. La 
fécondé, fous le nom de Sphinx EpervierSy comprend ceux de la fécondé 
Lamille. La troifiéme comprend fes Sphinx illégitimes ; mais M. Geoffroy 
n’en a connu qu’un de ce genre, ôc il l’appelle Sphinx Beliery nom que M.de 
Reaumur lui a donné , parce qu’il a les antennes contournées comme celles- 
d’un Belier, ce qui eft commun à tous ceux de ce genre. 

Efper fuit la divifion de Linnæus.- 

De tous les différons fyflêmes que nous venons de rapporter , celui 
de M. de Geer , paroîtra le plus fatisfaifant à la plupart de nos Leéleurs.- 
Nous ne pouvons pas cependant fuivre tout à fait fon plan, puifque notre 
intention eft de comprendre fous le Jiom générique de Sphinx , tous les- 
Papillons que Linnæus a nommés ainfi. D’ailleurs^, comme dans le coure 
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de cet Ouvrage, nous avons toujours cherché adonner des méthodes très- 
fimples, qui pûfTent être à la portée de tout le monde, nous avons cru 
devoir divifer les Sphinx par le caraêlere le plus frappant à l’extérieur, celui 
de la forme de leurs ailes. Ce cara^ere nous offre trois différences dont 
13.0US formerons trois claffes. 

Classe. Sphinx dont le hord des quatre ailes eji uni. 

IP. Classe. Sphinx à ailes inférieures fefionnées, 

IIP, Classe. Sphinx dont les quatre ailes font fefionnées ou 
dentelées. 

Nous partagerons la première Claffe en trois familles ; 

La comprendra les plus grands Sphinx de cette Claffe, 

La 2®. les Sphinx - Mouches. 

La 3®. les Sphinx - Béliers. 

Au commencement de chaque dlvifion ou fubdivifion, nous détaillerons 
les caradleres propres aux Chenilles ôc aux Sphinx de la divifion, ôc nous 
dirons à quelle famille , félon MM. de Geer ou de Linné , ces Sphinx 
appartiendront. Nous efpérons que cet ordre fatisfera tous les Amateurs , 
parce qu’il leur offrira la réunion des fyftêmes les plus intéreffans, ôc qui 
ont fervi de bafe à tous les autres. Si nous en avons adopté un particulier, 
il ne nous a pas été diêlé par la prétention d’innover , qui féduit fl 
aifément ceux qui écrivent fur des fujets déjà traités. Nous avons été 
déterminés par l’avantage très-intéreffant pour ceux qui font des Colleêlions, 
de pouvoir au premier coup d’œil décider à quelle claffe appartient l’individu 
qui s’offre à leurs yeux. Nous avons d’ailleurs fournis notre plan au jugement 
qes Amateurs les plus inftruits, ôc aux avis defquels nous nous faifons gloire 
4 e déférçr, approbation a fixé Tordre que nous avons fuivi. 


PREMIER^ 
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SPHINX A AILES UNIES, 

PREMIERE FAMILLE. 

Jlj ES Sphinx qui la compofent font partie de la première ligne delà 
fécondé famille de la première horde de Linnæus * , & de la fécondé 
famille des Papillons Bourdons de deGeer*. Leurs antennes font prifmatiques 
& terminées par une petite houppe de poils qui ne s’appefçoivent guères 
qu’à la loupe. Leur trompe eft épaifle, très - longue & roulée en fpirale 
dans rinaélion. Leur corps eft grêle, par rapport à l’étendue de leurs ailes, 
îl eft terminé en cône pointu. Les Chenilles qui les produifent -ont la 
peau lifte, la tète platte par devant & triangulaire.' On remarque à leur$ 
Crifalides une gaine particulière pour la trompe. 

Planche LXXXV, Numéro zzJ. 

■SFHÎNX BU. TROENE. 

PREMIE R ÉTJ T. 

O U S plaçons cette efpéce la première , parce que c‘eft celle dont 
la Chenille a été la plus généralement çQ.nnue fous le nom de Sphinx* 
Elle eft la feule que Reaumur ait appellée ainfi. Ce fçavant Naturaliftç 
apparemment n’a remarqué que celle là qui fouünt la partie antérieure 


* Voy. pûg. 6, 

* Idifllt 
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de Ton corps, élevée verticalement comme le repréfente la Fig. 
mais les modernes ont obfervé * que toutes les Chenilles des Papillons 
Bourdons prennent fouvent cette attitude , & la confervent des heures 
entières. 

La Chenille du Troène nommée ainh, parce qu’elle fe tient plus 
ordinairement fur cet arbufte , eft une des plus belles de cette famille. 
Elle eft longue & grofle. Avant fa derniere mue fa peau eft chagrinée ; 
mais quand elle eft parvenue à fon dernier état , elle eft lifte , unie 
& douce au toucher. Sa couleur alors Fig. 113 u ^ eft d’un beau verd 
coupé de fept bandes, moitié violettes, moitié blanches, pofées obliquement 
fur fept anneaux du corps, depuis le quatrième jufquau dixiéme. Ces bandes 
font un peu renflées dans le milieu, ôc fe terminent en pointe : du côté 
du ventre elles font fuivies dune file de trois Ou quatre petits points 
blancs. Les Stigmates font de couleur d’orange. La tete eft bordée de 
noir. La corne eft courbée fur le derrière, elle eft noire en delTus ÔC 
jaune en deftTous. Les pattes écailleufes font fioires tachetées de blanc» 
Les membraneufes font vertes. 

Ces Chenilles commencent à paroître au mois de Juillet, & prennent 
leur entier accroilfement en flx femaines. Elles font grandes mangeufes. 
Quoique le Troène foit leur nourriture favorite, on en trouve auftl 
beaucoup fur le Lilas , ôc quelquefois fur le Frêne. Au commencement 
de Septembre, quand elles font prêtes à fe métamorphofer, leurs belles 
couleurs commencent à s’altérer, le verd jaunit, les ftigmates s effacent ; 
c’eft dans cet état qu eft repréfentée celle Fig. ï 15 h. Ce changement 
dure quatre jours, & annonce que la Chenille va prendre une nouvelle 
forme. Elle ne mange plus ; elle s’agite 6c marche fans ceffe , 6c entre 
enfin en terre. Elle n’y fait point de coque , mais y pratique feulement 
une cavité, en comprimant les parois qui l’entourent. Il fort de fon corps 
une liqueur qui lui fert à en unir les parties pour les empêcher de retomber 
dans la cavité qu elle a formée. 
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SECOND ÉTAT. 

Cette Chenille parvenue à l’état de Crlfalide, Fig. 115 c, conferve 
ime fenfibilité fmguliere. Pour peu qu’on la touche, elle s’agite très-fort. Sa 
.couleur eft d’un brun marron. Elle relie dans cette enveloppe jufqu’au mois de 
Juin fuivant. C’eft alors qu’on voit paroître le Papillon qui ell très-grand 
& très-beau. Souvent les femelles nailTent ellropiées 3 leurs ailes ne prenant 
pas tout leur développement, 

ÉTAT PARFAIT 

Les Figures 115 font \ h le delTus du mâle ôc de la femelle» 

Les couleurs font les mêmes dans s deux fexes. Le mâle ne différé de 
la femelle que parce qu’il ell plus petit, qu’il a le corps moins gros ôc 
les antennes barbues. Ce font les caraêleres généraux qui dillinguent tous 
les mâles des Sphinx de leurs femelles. Ces différences font très - bien 
fenties dans les individus de cette Planche. Le mâle y ell repréfenté dans 
l’état de repos. Les ailes inférieures alors font cachée^ par les fupérieures, 
qui font beaucoup plus longues, mais le corps relie à découvert. C’elf 
la plus belle partie de ce Papillon. Le deiTus du corcelet qui efl très- 
épais , ell d’un brun noir, mêlé de quelques poils gris , les cotés ont 
une légère teinte couleur de chair. Toute la partie poftérieure ell coupée 
d’anneaux moitié noirs , moitié rofe nué. Elle ell traverfée dans fa 
longueur, par une bande d’un gris jaunâtre , avec une taye noire au 
milieu. Les antennes font blanches en deffus ,Ôc brunes en deffous. Celles 
du mâle font barbues *. Celles de la femelle font plus minces ôc unies. 
Les ailes fupérieures font mélangées de différentes nuances de brun , à 
travers lequel perce une légère teinte rouge. Le bord d’en haut ell un 
peu plus clair dans le mâle que dans la femelle. Ces ailes ont dans le 
milieu, félon leur longueur, quelques raies noires jÔc font traverfées dans 
leur largeur par plufieurs ondes noires, entremêlées, près du bord extérieur, 
par des ondes grifes, tirant fur la couleur de chair. Les inférieures Fig» 


*Vof,pag,s, 
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115 font d’un rofe nué , traverfé par trois bandes noires paralleîef 
entr’elles. Le bord extérieur eft terminé par une large bande du même 
brun que les ailes fupérieures. Toutes ces nuances rofes qui font un fi 
bel ornement fur le Papillon , s’altèrent très-aifément à Pair. Il en eft de 
même de toutes les efpéces qui ont des couleurs fraîches & tendres. Les 
Amateurs qui font des Colledions, nont pas le plaifir de les conferver, 
iong-tems dans leur beauté. 

Les Figures 113 ^ font le deffous du mâle & de la femelle. Tb 
ne différent que par leur grandeur : le corps eft brun-clair fur les côtés ^ 
& gris-blanc au milieu. Les pattes font noires , avec quelques poils gris. 
Les yeux font noirs. Les ailes fupérieures font brunes^ mélangées d’une 
teinte rofe, & traverfées de deux bandes noires, qui fe tiennent au bord 
inférieur , ôc s’écartent infenfiblement l’une de l’autre ^ jufqu’à quelque 
diftance du bord fupérieur , où elles fe terminent. L’angle d’en haut ôc 
le bord extérieur font beaucoup plus clairs que le refte de l’aile. Les 
inférieures font coupées dans le milieu par une bande noire, entre laquelle 
& le corps il y a du brun très-mélangé de blanc. La naiffance de ces 
ailes eft rofe. Au - deffus de la bande noire du côté du bord extérieur , il 
y en a une blanche , enfuite une brune , & enfin une plus claire, qui 
termine l’aile. La frange des quatre ailes eft brune. 

Cette efpéce eft aifez commune dans toute l’Europe,- Elle a été décrite 
fous le nom de Ligufiri^ par ; 

Lînn. Syft. nat. ed, XIL pag, ygg* fp, 5 ’, 

Linn. Faun. Suec, ed. nov. loSy, 

Reaumur jy inf, tom. Mém, VIL pag. g, PL 14. jîg. Zj Ù tom» 
^ J Mem, VL pag, 25 g ^ PL 20, fig, t ^ 2 ^ 3 j 4^ Le Sphinx. 

Geoffroi ^ tom. 2^ pag. 8 g. j ti . y. 

De Geer ^ tom, t. Mem. pag, tg, PL t. fig, G & tom. 2^ 
P. t, Mém, Iljy pag, 2g8, 

Rofel J tom, g fup, tah, Cl, /. Pap, /z, pag. 55. 

EfperJ, tom, 2, tah. VL pag, St, } 

Sepp, NedcrlandJ Inf, IIL tah» III^ ÏV;,pag, z 5 . 
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ScopoUj Entom, carn. 4yo^ pag, z8S. 

Fahrici J Entom. pag, S^Sj^fp, 28, 

Raiij Hiji. Inf, pag, 144 if, t, 

Bibl, reg, PariJ, pag, ^24,/. Omnes. 

Seba^ Thef, tom, 4^ tab, LUI, fig, N. O, P, pag, 6j ^ tab. LF], 

fig' ^3 ^ ^4 ^ ^ P^S- ^ LX, fig, ^ 20 ^ pag, yo, 

Fueffiy ^ Inf, n?, 61 5 , 

Harris J, Inf, Tab, II, fig, a-f 
'lÆlbin, Inf, T, y, fig, 10, 

Swamm, Bib, nat, T, 2^ ^ fig, t , 2, g, 

Jonfi, Inf, tab, XIXfig, t , 2, pag, to&, 

Cau Syft, des Pap, des environs de Vienne, pag, 41^ 

Planches LXXXFL& LXXXVILNum, z Z4. 
SPHINX BU LÏSÊRON- 

PREMIER état: 

TSJ 

ou s joignons enfemble la Defcription de ces deux Planches, parce' 
quelles repréfentent la même efpéce. Ce Sphinx eft produit par quatre 
Chenilles bien différentes, repréfentées Fig. 1143^7^ b , f j> g \ c’eft pour 
cela que les Auteurs qui Tout décrit, font un détail fi différent de fa 
Chenille : les uns Font obtenu d’une des Chenilles brunes ; les autres 
d’une des Chenilles vertes. Goedart a décrit celle i 14 

Rofel a connu les trois autres. Mad^^^ Merian me parle que de celle 
Ü14 g^ qui lui a donné le Sphinx mâle. 

La Chenille i 14 .u ^ eft d’un brun foncé fur le dos. La tête, le 
ventre ôc les pattes' font d’un brun cîair. 

Celle 114 b, préfente une couleur plus agréable. Elle eft d’un beau 
verd. Son dos eft chargé fur chaque anneau de deux gros points noirs, 
féparés par' une petite raie d’un verd un peu plus foncé que le refte de 
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ia Chenille. De chacun de ces points part une petite bande oblique blanche,- 
coupée tranfverfaiement de traits noirs. Ces bandes aboutirent aux ftigmates 
qui font noirs. La corne qui eft courbée fur le derrière, comme à fefpécç 
précédente eft jaune en delTus ôc noire en delTous. 

La Chenille 114 /, eft verte aufti, mais bien plus foncée. Son dos 
eft chargé de deux raies noires , peu féparées fune de fautre, defquelles 
partent d'autres petites raies noires , qui traverfent obliquement chaque 
anneau, ôc vont aboutir aux ftigmates qui font rouges. Les côtés Ôc le 
ventre font d'une nuance plus claire que le dos. 

Enfin la Chenille 114 g, eft d’un brun clair, raié d’un brun plus foncé, 
qui forme comme des petits carreaux. Ses trois premiers anneaux font 
traverfés de deux bandes longitudinales d’un blanc fàle. A la féparation 
des autres anneaux il y a de chaque côté du corps un point blanc. 

Ces Chenilles vivent fur le Liféron, en latin Convolvulus, On les y 
trouve en Juin , Juillet & Août, au bas de la plante. Elle s’y tiennent 
cachées, mais leurs excrémens, qui font très-gros, les décelent. Elles font 
très-difficiles à foumettre à l’éducation domeftique , ôc demandent beaucoup 
de précaution, foit dans l’état de Chenilles, foit dans celui de Crifalides, 
On les amené rarement à leur perfeèlion. 

SECOND ÉTAT. 

Lorsque ces Chenilles veulent fe transformer , elles entrent en terre, 
jBc y conftruifent des Crifalides liftes ôc un peu brillantes, affez femblables 
pour la forme ôc. le fond de la couleur à celles de l’efpéce précédente. 
Les figures 114 Cj les préfentent fous deux afpeèls différons. Les 
Chenilles qui ont paffé de bonne heure à l’état de Crifalides, donnent 
quelquefois les Sphinx à la fin de Septembre de la même année. Les 
autres n’éclofent qu’à la fin de Mai, ou dans le mois de Juin de l’année 
fuivante. 

ÉTAT PARFAI T. 

La Figure 114 d, fait voir le deffus du mâle. Le corcelet eft couvert 
de poils trè.s-tûufîus, blancs, gris, noirs, mélangés enfembleV La partie 
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poftérieure eft traverfée dans fa longueur d une bande femblable, 6c le 
bout du corps eft terminé de même. Le refte de la partie poftérieure 
efi; coupé d’anneaux alternativement noirs & rofes. Ces deux couleurs 
font réparées par une petite ligne blanche. Les yeux font noirs & très- 
gros. Dans robfeurité ils jettent un feu femblable à celui dun charbon 
ardent : c’eft une propriété commune aux Sphinx ôc aux Phalènes ^ mais 
celui-ci fa particulièrement. Sa trompe eft applatie ôc fort large. Elle eft: 
dun gris-jaunâtre. Sa longueur égale deux fois celle du corps du Sphinx# 
Les antennes font groftes, droites Ôc prefque cilindriques , femblables à 
des cornes de bœuf, ce qui fa fait nommer par Geoffroy , Sphinx à 
cornes de bœuf. Leur extrémité forme un petit crochet. Elles font brunes 
d un côté ôc gris-blanc de f autre. Les côtés du corcelet font plus clairs 
que le dos. Il en fort de longs poils qui s’étendent affez loin fur les 
ailes. Le fond des quatre ailes eft gris-blanc, mais fi coupé fur les 
fupérieures de parties brunes plus ou moins foncées , qu elles ne préfentent 
qu’un mélange de ces différentes nuances , fans offrir aucune figure régulière. 
On diftingue feulement au milieu deux petites lignes noires, ôc une autre 
qui part de fangle d'’en haut , ôc s’étend en zigzag jufqu’à une certaine 
diftance. Les ailes inférieures ont quatre bandes brunes qui les traverfent 
en ferpentant. Les deux du milieu font très-peu féparées entr elles. 

Vu en deffous 3 Fig. i 14 e , le corps eft mélangé de poils gris ôc blanc. 
Les pattes de même , ôc elles font coupées de noir à leur extrémité. La 
nature les a armées aux jointures de pointes fortes Ôc aigues. Les quatre 
ailes font d’un gris-brun, traverfées de quelques bandes d’un brun très- 
foncé. Il n y en a qu’une de bien fenfible fur les ailes fupérieures, mais 
fur les inférieures on en diftingue trois qui aboutiffent au bord d’en haut- 
Vers le milieu de faile deux de ces bandes fe confondent enfemble, ôc 
près du bord inférieur toutes les trois n’en forment plus qu’une. La frange 
des quatre ailes en deffus ôc en deffous , eft mi-partie brune ôc blanche. 

La femelle en deffus Fig. i 14 i 3 ne différé du mâle que parce qu’elle eft 
plus grande, qu’elle a les antennes plus minces , les ailes fupérieures plus 
fimplement coloriées ôc plus claires. Les deux traits noirs du milieu ôc 
celui de l’angle s’y apper^^oivent plus fenfiblement, parce qu ils font fur 
un fond moins brun. 
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Son deffous Fig. i 14 * > ell allez femblable à celui du mâle. Le 
fond en eft d’un brun un peu plus jaune. L’extrémité du bord d’en bas 
de l’aile fupérieure eft d’un jaune brun 6c terne. Cette partie eft grife 
dans le mâle. 

Cette efpéce varie pour la grandeur. On en trouve des individus beaucoup, 
plus grands que ceux copiés llir nos deux Planches. 

Ce Sphinx paroît depuis le mois de Mai jufqu’au mois de Septembre. 
Il habite les parties tempérées de l’Europe ; mais on ne le voit pas dans 
celle du Nord. M. Ernft en a un , qui eft né chez lui, qui porte une 
fingularité remarquable. C’eft un petit v renverfé a d’un brillant argenté, 
placé au bord d’en bas de chaque aile lupérieure. ^ 

M. Gerning nous a dit en avoir vu un hermaphrodite. Il eft d’un côté 
femblable à un mâle, ôc de l’autre à yne femelle. Ses antennes mêm@ 
font des deux fexes. 

Ce Sphinx a été décrit fous le nom de Convoh’ult^ par : 

Lintt. Syjl. nat. ed. XII. fp. 6,pag. jgd. 

Geoffroi , tom. a. pag. 8G. n°. g. 

Rofd.tom. t . Cl. I. Pap. N. tak. VII. pag. 43. ù tom. 3, Cl. /. Pap. 
N. tak Vl.fig. 5 J W 3 A- 

Reaumur, inf. tom. t , Mém. VIL pag. zÿz. Fl. iS-fig. «. 

De Geer^ tom. z,P.I. Mém. II. pag. 233. 

Merlan, Inf. Dur. 3â > tah. LXXV.flg. 2. 

Seha, Thef. tom. 4. tah. LlII.fig. Q. R. pag. €4, 

Fabricii , Entom. pag. 544.fp. 2j. 

Scopoli, Ent. carn. 468. pag. 184, 

Fuefjly , Inf. n\ 614. 

Goedart, Miji. Inf. tom^ t , Exp. 21 , pag. 4E j jtg. V.. 

Cat. Syfl. des Pap. des environs de Vienne pag. 41. 

Efper, tom. 2 , tak V. pag. 52 , 

Schaeffer, Icon^ Inf. Ratijb. vol. 1 . Part. IL tak XCVIII. Fig. 1 . Il, 
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Planche LXXXVIIL Num. ii^, , 
S F H 1 N X B U PIN. 

PREMIER ÉTAT. 

JLi A Figure 11 y <z, prdfente la Chenille de ce Sphinx fous fa derniere 
peau y mais avant d’y parvenir elle fubit plufieurs métamorphofes y dans 
chacune defquelles elle change de couleur. Sous la première peau elle 
eft prefque toute jaune ; fous la fécondé elle commence ' à prendre la 
couleur verte avec les raies jaunes ; fous la troifiéme le verd eft très- 
foncé ^ ôc coupé de chaque côté du corps de trois raies longitudinales 
d un jaune citron ; fous la quatrième enfin, le verd devient plus doux, le 
deffus du dos prend une couleur brune y les pattes de devant deviennenc 
jaunes, Ôc les membranneufes dun blanc fale : la corne qui jufqu’à ce 
moment étoit droite Ôc prefque verticale au corps, fe courbe fur le 
derrière. Elle eft noire. Ee corps de cette Chenille eft coupé tranfverfalement 
d'un grand nombre de fdlons ou rides noires. Sur le premier anneau il y. 
a une plaque écaiileufe ovale , d’un jaune d’ocre , chargée de grandes 
taches noires. La tête eft d’un jaune obfcur , bordée de noir. Les ftigmates 
font couleur d’orange , entourés de noir. 

Les Chenilles de cette efpéce ont la peau ferme ôc dure fous le$ 
doigts. Elles font très-fenfibles. Quand on les touche elles fe tournent 
avec vivacité, ôc femblent chercher à mordre ceux qui les tiennent. On 
peut les mettre au nombre des voraces. Elles ne fe nourriftent que de 
feuilles de Pin, On les voit paroitre à la fin de Juin ^ ôc au commencement: 
4 e Juillet. 

SECOND ÉTAT. 

C’est dans l’intérieur de la terre, près de l’arbre qui les nourrit, 
^ue çes Chenilles fe changent en Crifalides. Elles ne font prefque point: 
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de coques , maïs compriment feulement les parois de la terre qui les? 
environnent, & les tapilTent légèrement, avec quelques brins de foie. Leur 
couleur qui eft d’abord d’un gris-brun, Fig. 115 h ^ devient marron. Les 
Papillons en fortent l’année fuivante. M. de Geer en a fait éclore à la 
fin de Mars, mais il avoir accéléré leur développement en confervant les 
Crifalides dans une chambre chaude, 

ÉTAT PARFAIT 

Ce Sphinx eft peu brillant pour les couleurs. Du blanc & du brun 
diverfement mélangés forment tous fes ornemens. La Fig. 1 i ^ c, repréfente 
le delTus du mâle. Le milieu du corcelet eft gris. Les côtés font blanchâtres. 
Ces couleurs font féparées par deux larges bandes longitudinales d’un brun 
prefque noir. Le deftus de la tête eft gris. Les yeux font noirs. Les 
antennes font blanches en deftus Ôc brunes en deffoiis. La trompe eft brun 
rouflfâtre. La partie poftérieure du corps eft traverfée dans fa longueur 
par une large raie grife ^ au milieu de laquelle il y en a une petite prefque 
noire. Les côtés font coupés tranfverfalement d’anneaux gris-blanc 6c bruns 
très-foncés. Le fond des ailes ftipérieures eft gris. Elles font coupées dans 
leur largeur de deux bandes brunes, entre lefquelles on diftingue trois 
traits courts Ôc larges , prefque noirs, ôc parallèles à la bafe de ces ailes. 
De l’angle d’en haut, il part un trait brun qui s’étend en diagonale j jufqu’à 
la première bande brune. Les ailes inférieures font toutes brunes, excepté 
près du bord d’en haut. Cette partie eft d’un gris-jaunâtre. La frange des 
quatre ailes eft mi-partie brune ôc blanche. 

Ce mâle vu en delTous Fig. 1 i j d, a le corps & le fond des ailes 

d’un gris-brun. Les pattes font brunes , avec des taches blanches. Les 

quatre ailes font traverfées par une large bande brune foncée. 

Les Figures i i ^ ^ ^ f y deftfus Ôc le delTous de la femelle. Des 

deux côtés elle a les mêmes caraêleres que le mâle, mais toutes fes nuances 

font moins foncées. Sepp a obfervé que fes œufs font fujets à être attaqués 
par la mouche Iclmeumone qui vient y dépofer les fiens. Quand le ver 
formé par cet Infecle eft éclos, il crève la pellicule de l’oeuf du Papillon ^ 
s en nourrit, ôc en fort fous la forme de mouche. 
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Le Sphinx du Pin a un vol très-rapide. Il ne s’arrête pas long-tems fur 
les fleurs dont il fè nourrit. Il efl plus rare que les elpéces précédentes, & 
nefe voit pas dans tous les pays. M. de Badier^ Grand Voyerde la Guadeloupe, 
a trouvé fa Chenille dans le Jardin de Botanique, rue Saint Nicolas à Paris. 
Il la élevée avec des feuilles de Pin, 6c en a obtenu le Papillon en très-bon 
étau 

Cette efpéce fous le nom de Pînajlri ^ a été décrite par : 

Linn, Syft. nat. ed. XIL pag, 802 fp- 2.2. Fauiu Suce, ed, nov. 1088. 
Rofel, tom. t J CL 1 . Pap. N. tal. VLpag, 4/. 

De Geer ^ tom. i ^ Mém. IL pag, 16^. PL 1 0. fig, i j 2 ^ g j & tom^ 
2J P, L Mém, IL pag, 2g^, PL 2, fig, 

Sepp, Nederl, Inf, g tah, V, pag, 2g, 

Fabricii Entom. pag, ^ fp, t Ç, 

Efper y tom, 2 y tah. XII, pag, 10 G, 

Scopolï y Entom, carn, 4^g» pag, 18y. 

Fueffiy y Inf, . 621. 

Drury ^ Inf, tom, i, tah, XXVII, fig, 2, 

Cat, Syfi, des Pap. des environs de Vienne y pag. 41, 

Schaeffer y Icoiu Inf, Ratijh, Vol, IL P, L tah. CX, Fig, I. Il, 
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SECONDE FAMILLE 

DE LA PREMIERE CLASSE. 

C 

font-tous les Sphinx qui compofent lâ fécondé ligne de la fécondé" 
Toy. pag. 7. famille de la première horde de Linnæus. * Ils forment la première famille 
^ Voy.pag. 6 . des Papillons Bourdons de de Geer *, dont les antennes font en maffue , ôc 
le bout du ventre gros, arrondi, ôc garni d’une broffe compofée de long^ 
poils. 

Il ne fe trouve point de grands Papillons dans cette famille. Prefque 
tous ceux qui la compofent font extrêmement petits. Ce font les nains 
des Sphinx. On les appelle en général Sphinx Mouches , parce que leurs 
ailes très-peu chargées d’écailles, ont de grands efpaces totalement nuds 
& (J*^ne parfaite tranfparence , comme les ailes des Mouches. On les 
nomme auiïi Sphinx à ailes vitrées j Ôc ce nom leur convient fort bien^ 
Le Sphinx du Caillelait eft le feul de cette famille qui ait les ailes 
entièrement opaques. Leur corps eft très-gros par proportion à l’étendue 
de leurs ailes. Il eft couvert de poils touffus. Ceux qui terminent la partie 
poftérieure de leur corps, prennent différentes formes qui leur font donner 
différens noms. Dans les uns elles fe féparent en deux comme les barbes 
d une flèche : dans plufieurselles s’écartent comme des queues de poiffon ; 
dans d’autres enfin, elles ne fe féparent point, ôc prennent une forme 
arrondie ou cilindrique. Aucun de ces Sphinx ne cherche fa nourriture 
après le foleil couché ; c’efl au plus fort de la chaleur qu’on les trouve 
le plus ordinairement. Leur trompe eft fine ôc très-longue. Ils la lancent 
de loin dans le calice des fleurs dont ils veulent fucer la liqueur, Ôc fe 
foutiennent en l’air en planant. Les Chenilles de ces Sphinx, autant qu’on 
en peut juger par le petit nombre de celles que l’on connoît, ont la tête 
femi-fpherique , la peau couverte d’un poil blanc très-fin. Elles nentrent 
prefque point en terre pour leur transformation. 
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Planches LXXXIX. & XC. Num. îiG. 
SPHINX DH CAILLELAIT. 

PREMIER ÉTAT, 

JL A Chenille qui produit ce Sphinx , le trouve au mois de Juillet fur 
toutes les efpéces de Caillelak^ & fur-tout fur le CaÜlelait blanc^ Galïiint 
c.lbum vulgare (i). Nous la donnons ici à deux âges, ôc de deux verds 
différens Fig. iid \i6 h ^ mais c’eft plût^ij/pour montrer la diverfité 
'des nuances fous lefquelles on la rencontre, que pour indiquer un cara6lere 
propre à chaque âge. On en trouve de plus foncées que celles \\6 h. 
Cette Chenille en changeant de peau , ne change pas fenfiblement de 
couleur. Tout fon corps eft piqueté de points blancs. Les côtés en font 
traverfés par une raie blanche ^ ôc quelquefois jaunâtre , qui part de 
la tête, va en ligne droite jufquà la partie pohérieure, ôc remonte enfuite 
fe perdre dans la corne , qui eft d'un verd bleuâtre à fa naiftance , Ôc 
Jaune rougeâtre à lextrêmité, Au-deffous de cette raie , près du ventre j, 
11 y en a une autre jaune pâle. Les pattes membraneufes font vertes, ôc 
l’extrémité de leur couronne eft jaune foncé. Celles de devant font en 
entier de cette derniere couleur. 

Cette Chenille prend fon parfait accroilfement en trois femames. Lorfqu’elle 
eft prête à fe métamorphofer, fa couleur change tout à coup en brun vineux, 
les points reftent blancs, mais les raies deviennent d’un jaune rougeâtre. Rofel 
La repréfentée dans cet état, 

SECOND ÉTAT. 

Ce n’eft pas toujours dans l’intdrâour de la terre que îes Chenilles de 


(i) Flore Françoife, Tom. IIÏ. n°- 38’^?. 
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cette efpéce fe changent en Crifalides. Quelquefois elles fe font fur la furface 
une coque avec la terre même, & diverfes feuilles ou branches de plantes. 
Les Crifalides quelles y conftruifent, ont une forme particulière. Le côté 
de la tête ell arrondi Fig. ii6 c, & le milieu eft fenfiblement renflé. 
Les nuances en font claires , & ne nuifent point à la tranfparence de la 
Crifalide qui eft telle que 1 on peut à travers j fuivre la formation du 
Papillon. Il en fort toujours la même année. 

t T A T PARFAIT. 

L E corps de ce Sphinx eft très-épais , ôc couvert de poils longs Ôc 
touffus. Le deffus Fig. i\6 d ^ en eft brun. La partie poftérieure eft 
mélangée de poils blanchâtres. Sur les côtés Ôc à l’extrémité de la queue, 
il y en a de noirs. Les yeux font bruns. Les antennes font brunes des 
deux cotés, mais un peu plus claires en deffbus. Les ailes fupérieures font 
brunes ôc traverfées de quelques bandes noires. On y remarque auffi dans 
le milieu affez près du bord d’en haut , une petite tache noire. Les ailes 
inférieures font d*un jaune fouci ^ bordées de brun. Elles ont aulfi du brun 
à leur naiffance. 

En deffbus Fig. \ i ^ e, la tête ôc le corcelet font couverts de poils 
gris ôc blancs. Ceux de la partie poftérieure font blancs ôc noirs. Les 
pattes font blanches. Les ailes fupérieures font brunes du côté du bord 
extérieur , le refte eft rouge-brun. Les inférieures font en entier de cette 
derniere couleur , excepté le bord d’en bas qui eft jaune paille. Elles ont 
une petite bordure brune. 

L’opacité des ailes de ce Sphinx, fembleroît devoir plutôt le faire 
ranger dans la première famille de cette claffe que dans la fécondé, mais 
la forme de fes antennes, celle de fon corps, ôcc,, lui donnent d’ailleurs tous 
les autres caraderes des Sphinx qui compofent cette fécondé famille^ 
Celui-ci varie pour la grandeur, mais il ny a aucune différence entre 
les fexes. Il eft très-commun. On le trouve dans les jardins , fur les 
grands chemins, dans les prés. Son vol eft extrêmement rapide. Il vole très^ 
}ong-tems fans fe fatiguer, ôc beaucoup plus long-tems que tous les autres 
Papillons. Il paroît plufieurs fois l’année. On en trouve depuis le mois dç 
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Mai jufquà la fin d’0£lobre. Il fe retire la nuit dans des lieux couverts, 
ou dans les cavernes des rochers , pour fe mettre à l’abri. Quand le 
froid arrive, il cherche à fe réfugier dans les bâtimens > & y vit quelquefois 
iong-tems. Nous y en avons trouvé en Février. 

La Figure \\6fy PL XC, fait voir le delTus dWe variété remarquable 
de ce Sphinx. Ses ailes fupérieures font fi brunes que les bandes noires 
tranfverfales ne fe détachent prefque point du fond. On n y diftingue que 
celle qui eft le plus près de la nailTance de ]’aile. C’eft en effet celle qui 
eft la plus fenfible dans l’efpéce. Le fond des ailes inférieures eft jaune , 
mais fi couvert de brun, que le mélange de ces deux couleurs compofe 
une nuance très-obfcure. Cette variété eft du Cabinet de M. Gerning. En 
deffous elle eft femblable aux autres individus de fon efpéce. 

Ce Sphinx connu de prefque tous les Auteurs Naturaliftes, a été décrit 
entr’autres, par : 

Linn, Syjl, nau ed, XlLfp. 2.y j pag^ 8oj, Stellatarum. Faun, fuec. 
'éd, nov. to^i, 

Reaumur ^ Hijî, Inf. tom, t. Mém, II^ pag, Mém, VIy pag. zyG, 

TL / J2 J fig. t J, S ^ G, La Chenille à corne du Caillelaif. 

Geoffroy J tom, 2 ^pag, 8g y rf. G, PL XI, fig, V, Moro-Sphinx, 

Rofeff tom, t, CL I, Pap. N. tah, VIIL pag, 5 y, 

Merian y Inf. Fur. PL LXXIX. 

De Geer y tom. 2 y P. I. Mém, IIy pag. 2 2Gy n^, t. 

Fabricii y Eut. pag. 5 48y fp. g. 

Bibl. reg. Par. pag. g9 /fig^ y^ ^ 

Raj. Inf. pag. igg y n"". t. 

Cat. Syft. des Pap. des environs de Vienne y pag. 4g. 

ScopoU y Ent. carn. n^,4y4.pag. 18y, 

Schaeffer y Icon. Inf Ratifb. vol. i. P. 1 . tab. XVIy Fig. IIy Ilh 

Fueffly y Inf. n°. 622. 

Efper y tom. 2 y tab. XIIL pag. 114. 
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Mêmes Flanches, Muméro îîJ, 


LE GRAND SPHINX GAZÉ. 

PREMIER ÉTAT, 

O U S joignons fous le même Numéro deux Sphinx parfaitement 
femblabies pour la grandeur & la forme, mais difiérens pour les couleurs. 
Nous ne pouvons aflurer s’ils font variétés de la même efpéce, ou fi ce 
font deux efpéces différentes. Efper les décrit tous deux^ ôt croit que ce 
font deujx efpéces, mais les Auteurs Naturalifles qui font précédé n’en 
ont connu qu’une , 6c on a peine à difcerner dans leurs Defcriptions de 
laquelle des deux ils veulent parler,, parce qu’ils paffent fous filence le 
çaradere le plus frappant qui les diftingue ^ celui de la bande tranfverfale 
de leur partie poftérieure. Tous à la vérité rapportent celui qu’ils décrivent 
au Fuciformis de Linnæus, Syfl. nar. Sp. 2 8 ; mais cet Auteur ne s’exprime 
pas d’une maniéré plus claire que -les autres ,, 6c il eft auiïi aifé de rapporter 
la defcription laconique qu’il en &i|:> à notre 11^ c, qu’à celui 117 c ^ 
Reaumur eft le feul qui défigne clairement le ijy c ^ d y àc Linnæus 
ne le cite pas à fon Fuciformis , ce qui donneront à croire que c’eft le 
I 17 f ^ que Linnæus a connu. Quoi qu’il en foit, ce qui nous porte 
à regarder ces deux Sphinx comme une mêrne efpéce j c’efl qu’on ne 
leur connoit pas deux Chenilles différentes ^ 6c qu’il paroît qu’ils font 
produits par la même ^ repréfentée Fig. 117 fz. Cette Chenille nous a 
donné le Sphinx 117 e ^ f ^ 6c Efper qui l’a élevée aufli, en a obtenu 
celui I 17 c y d. Des expériences plus réitérées confirmeront ou contrediront 
cette opinion. Dans toutes les fciences, ce font les doutes qui dqnnent 
pccaflon aux recherches y 6c qui font découvrir la vérité. 

La Chenille Fig. 117 a y a beaucoup de reffemblance avec celle de 
l’efpéce précédente. Elle efl: d’un verd clair. Ses côtés font traverfés pat 
raie blanche. Son ventre tire fur le Lilas tendre y c’eft ce qui la diftingu'e 

le 
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le plus de celle i 16 mais ce n eft qu'à fa derniere peau ^ qu’elle prend 
cette couleur. Ses ftigmates font rouges y entourés de blanc. Sa corne 
eft courbée fur le derrière. Elle eft d’un jaune rouge. Cette Chenille fe 
nourrit de différentes Plantes. Linnæus indique le Loniccra Xyîqfîcum ^ 
autrement dit ^ CaprifoUum dumetorum ( i ) Chèvrefeuille dçs buiffons , 
ôc c’eft fur celle-là qu’on la trouve le plus fouvent. On la voit aufli 
jiir le Caillelait. Efper l’a nourrie avec des feuilles de Lampette dioique 
Lychinis Dioica (2). Scopoli l’a trouvée fur la Scabieufe des champs , 
& le Catalogue Syftématique des Papillons des environs de Vienne | 
indique aufti cette Plante. 

SECOND ÉTAT. 

Cette Chenille pour fa transformation fuit les mêmes loix que celle 
de i’efpéce précédente ; mais elle forme une Crifalide bien différente , 
repréfentée Fig. 117 b. Elle eft éfilée ^ & fa partie fupérieure fe termine 
prefqu’en pointe mouffe. Elle n’eft point tranfparente. Sa couleur eft brune. 
La partie inférieure eft mêlée d’un peu de blanc, ôc entourée de quelques 
cercles rouges. Le Papillon n’en fort que l’année fuivante y mais le tems 
de fon développement neft pas fixe. On le, trouve depuis le mois de 
Mai jufqu au mois d’Août. 

ÉTAT FARTAIT. 

Ce Sphinx eft le plus grand de ceux à ailes vitrées. Il s’en trouve 
quelques-uns de cette efpéce un peu plus grands que ceux repréfentés 
fur cette Planche^ mais il y, en a auffi de plus petits. Celui vu en 
deffus Fig. 117 c, a la tête 6c le corcelet couverts de longs poils 
olivâtres , entremêlés de quelques poils noirs. Au bas du corcelet il a 
une large bande mordorée ou rouge-brun. Le refte du corps eft jauna- 
vetxiâtre , un peu plus clair fur les côtés. A l’extrémité de la queue , 


( I ) Flore Fraaçoîfe, Tom. IH. n®. P45. pag. 16'^ 
{Z ) Idem, n®. 588 . pag. 52. 
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ii y a deux touffes noires. Les antennes font noires ainfi que la trompe^ 
Les quatre ailes ont une bordure mordorée , très-large du côté du bord 
extérieur. Les fupérieures ^ au milieu, ont une petite bande de même 
couleur. La naiffance des ailes eft olive. Le relie eft abfolument nud ^ 
8 c femble une feuille de talc. Cette partie tranfparente eft traverfée de 
nervures brunes. 

En deffous Fig. 117 d la tête & les côtés du corceîet font jaune- 
clair. Le milieu eft noir. La partie poftérieure eft rougeâtre , mêlée de 
quelques poils noirs. Sur les côtés, il y a quelques touffes citron. Lee 
pattes font d’un blanc-jaunâtre, ôc leur extrémité eft noire. Les ailee 
font comme en deffus , excepté que leur naiffance eft jaune, ainfî que 
îe bord d’en haut des ailes fupérieures. 

Celui 117c, différé du précédent ; i par la bande qui traverfe 
fa partie poftérieure ; dans celui-ci elle eft noire un peu mélangée de 
verd au milieu. 2®. Par la bordure de fes ailes qui eft beaucoup plus 
brune ôc plus étroite , fur-tout aux ailes inférieures. 3®. Les fupérieures n’ont 
pas la petite bande du milieu. Elle eft remplacée par une fimple ligne. En 
deffous , Fig. i i 7 /, la tête , le haut, & les côtés du corceîet font 
jaune-clair. Le milieu eft noir mélangé de quelques poils blancs. La 
partie poftérieure eft noire au milieu, les côtés font paille. Les pattes 
font d’un brun prefque noir. La bordure des ailes eft de même nuance 
qu’en deffus. Leur naiffance eft jaune. 

Nous avons deux individus de cette couleur, qui ont quelques différences 
entr’eux pour la terminaifon de leur partie poftérieure. A l’un elle eft un 
peu pointue , & d’un jaune foncé en deffous. A Fautre elle forme l’éventail^, 
6t eft toute noire , comme au iijf. Nous fuppofons que cela peut 
venir de diverlîté de fexes , mais nous n’en avons pas la certitude , ne 
les ayant pas pris accouplés. Les Naturaliftes, en général, difent qu’il 
n’y a aucune différence entre les fexes de cette efpéce. On trouve mâle 
& femelle fous chacune des deux couleurs, mais ceux à bande mordorée 
font plus communs que ceux à bande noire. Nous n’avoiisi jamais trouvé 
ces derniers aux environs de Paris ; mais nous en avons reçu d’Allemagne, 
IVL Ernft l’a élevé de fa Chenille à Stralbourg. 

M, Gerning poffede plufteurs Sphinx variés de cette efpéce. Ils font 
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f 6 pi* 2 fbilt?s fur I3. Planche XC. Leur bordure denteiee en dedans pourroit 
faire foupçonner quils font une efpéce particulière, mais il faudroit en 
avoir trouvé beaucoup de femblables , ou en avoir élevé un de la 
Chehille, pour prononcer avec certitude. 

Celui 117 h y a le corps plus éhlé qu*aucun de ceux de cette 
elpéce. Le corcelet delîvis Ôc delTous eft de la couleur ordinaire, mais la 
partie poftérieure eft toute coupée de raies ôc de taches noires. La bande 
rouge en deflus eft à peine fenfible, parce qu elle eft très>pâle. La bordure 
eft auiïi d un rouge beaucoup plus pâle que celle du 117 c, Elle eft 
de même nuance des deux côtés. 

Celui I 17 i, ne différé du i i 7 c, que par la nuance beaucoup plus foncée 
de fa bordure, ainft que de la bande qui traverfe fa partie poftérieure. 
Il na rien de remarquable en deffous. Il a été pris aux environs de 
Francfort fur le Mein, ôc lautre auprès de Vienne en Autriche. 

Le grand Sphinx gazé , fous le nom de Fuclformls ^ a été décrit par ; 

Liiin, Syjî. nat» ed. KII» fp» 28» pag, 80g. Faun, Suec. to^t^ 

Geoffroij tom, 2 j p<^g* 82^ tF, 5 , Sphinx verd à ailes tranJÿarentes. 

De Geer tom, 2 ^ P. I» Mém, II, p^ig* 2-27 j rF» 

Reaumurj Inf, tom» t» Mem» VI. pag, 2'p'j. PI» t2.fig. ^ y lo. 

Fahricii ^ Ent. pag, 5 ^ 8 , fp. 5, 

Schaeffer J Icon. Inf, Ratijh, F'ol» L P. I, tah» XVff Fig» I» 

Rdfel 3 tom, 3 3 Sup, Cl. I, Pap. Noc. tah. XXX VIII» fg, 2 ^ 3 ^ pag 
232. & tom. 4. Tah. XXXIV» fig. i - 4. pag, 231, 

Efper J tom. 2^ tah» XIV. pag» ti8 y 6* tah.XXIII» Sup. V. fig. 2 , 
pag» 180. 

Fueffly ^ Inf iF. 623. 

Cat. Syfi, des Pap. des environs de Vienne ^ pag. 44 , 

Sul\ers ^ Car. Inf» tah. XV. fig*30» pag. 36'. 
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Planche X C. Numéro z i S. 




ÉTAT PARFAIT, 

c. 

E Sphinx ^ Ôc ceux qui compofent les cinq Planches fuivantes ^ fomr 
proprement ceux que Ion doit nommer Sphinx Mouches^ parce quils 
reflemblent beaucoup a ces Infedes par la tranfparence de leurs ailes , 
^ la forme prefque cilindrique de leur corps 5 auffi a - t - on nommé 
chaque elpéce du nom de refpéce de Mouche avec laquelle on lui a 
trouvé plus de rapport. Les Auteurs anciens n*ont connu qu’une très- 
petite partie de ces Sphinx ^ Ôc la plupart de ceux repréfentés dans cet 
Ouvrage , ne font décrits par aucun Naturalise. Ce n’eft que depuis 
quelques années que les Colieélions d’Hiftoire Naturelle s’étant multipliées^ 
011 s’eft appliqué avec plus de foin à la recherche de tous les Infedes , 
Si. on en a découvert un très-grand nombre <, qui jufques-là n’avoient pas 
été obfervés. C. efl fur-tout dans les petites efpéces qu’on s’ell le plus 
enrichi. Ce font celles qui ont dû échapper plus aifément à des yeux 
moins obfervateurs. Le peu de différence qu’offrent entr’eux au premier 
coup d’œil, la plûpart des petits Sphinx Mouches-, a pu les faire tous 
croire femblables, lorfqu’on ne les a vus que volants. Iis paroiffent tous 
en Juin & Juillet. Ils ont le corps noir defïus 6c deffous ^ ainfi que les 
antennes. Leurs ailes inférieures entièrement tranfparentesjlaiffent appercevoir 
a travers, les nervures brunes qui les foutîennent. Les quatre ailes ont une 
frange très-haute & très-fournie, mais elle eû peu fenfible aux aile& 
fupérieures ^ parce quêtant toujours de même nuance que leur bord 
extérieur, elle fe confond avec lui. Les ailes fupérieures font très-étroites 
a leur naiffance. Vers leur extrémité elles s’élargîlTent, 6c forment une 
ef} éce de palette ou raquette, dont le contour plus ou moins large eâ 
opaque ^ & de figure circulaire en dedans. Le milieu qui en cft tranlparentii, 



PREMIERE C L A S S E. 

eft traverfê de petits filets ou nervures. La partie opaque eft ordinairement 
très-haute du côté du bord extérieur, fort étroite le long du bord d’en 
haut ôc den bas, & affez large en dedans de laile. Sa couleur varie. Prefque 
toujours l’extérieur en efl brun ou noir, mais le dedans a différentes nuances 
qui diftinguent les diverfes efpéces. Elles fe difbnguent aufïï par le nombre 
& la couleur des cercles qui entourent la partie poftérieure de leur 
corps. Ce feront donc ces feuls caradleres auxquels nous nous attacherons 
dans les Defcriptions particulières de chacune de ces petites efpéces, ôc 
nous pafferons fous filence les caradleres généraux , afin d’éviter les 
répétitions. 

Le Sphinx Chryfidiforme endeffus, Fig. î i 8 a deux cercles blanchâtres 
vers le bas du corps. En dedans de la palette de fes ailes fupérieures, il 
y a une bande rouge-clair allez large, & le noir qui lentoure na pas 
beaucoup d’épaiffeur. Vers le bord d’en bas, ces ailes font traverfées par 
un gros trait de même nuance rouge, lequel fe perd dans la couleur 
femblable, qui eft près du corps. Ce trait fe remarque dans tous les 
Sphinx Mouches ; il varie par la nuance , mais ordinairement il eft brun 
ou noir comme le bord d’en bas. 

En deffous Fig. 118 ^ ^ on ne diftingue au Chryfidiforme qu un 
des cercles du corps. Au haut du corcelet il a deux taches jaunes- 
A Textrêmité du corps il en a une grande rouge, qui fe remarque 
également en deffus. Les ailes fupérieures font comme en deffus, excepté 
que le rouge en eft un peu plus pâle. 

Ce Sphinx neft point connu. Il a été pris en 1780 , par M. de Viliers, 
aux Frontières de la Suiffe , ôc de la Franche - Comté ^ fur le Mont- 
Jura. De deux feuls individus qu’il a trouvé de cette efpéce , il en a 
envoyé un à M. Efper, qui lui a donné le nom de Chryjîdiformis^ que 
nous lui confervons , ôc l’a fait paffer à M. Gernlng. 
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Même Planche y Numéro Z2$. 

S I L ï F O E M £. 

ÉTAT PARFAIT. 

'EST le feul des Sphinx Mouches qui ait les ailes fupdrîeureS 
entièrement opaques , ce qui lui donne de la reffenablance avec la 
Mouche j 4 jile. On appercjoit cependant à travers leur couleur brune, Fig, 
I ip a, les nervures qui les traverfent, ôc qui font encore plus foncées. 
Entre la tête ôc le corcelet, il y a une petite ligne jaune* La partie 
poltérieure du corps eft entourée de trois bandes femblables. Ce Sphinx 
eft rare. Nous Tavons reçu d*Allemagne, ôc ne l’avons jamais trouvé en France. 
Les Auteurs du Catalogue Syflématique des Papillons des environs de Vienne 
le décrivent dans leur Supplément, pag. 305. Ils difent que fa Chenille le 
nourrit de la moelle du Grofeiller rouge , Ribes ruhrum ( i ), ôc qu’elle 
fait mourir la branche fur laquelle elle s’attache. 

Nous ne connoifTons qu’un Ouvrage dans lequel ce Sphinx foit repréfenté. 
C’eft dans le vol. du Journal de Francfort, 1780, pag. 3 i. Il y eft 
dit, pag. 33, qu on trouve cette efpéce , ainfi que la fuivante, fur les 
fleurs du Jafmin. Toutes deux font très - rares, ôc leurs Chenilles font 
inconnues. 
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Même Planche, Numéro 220. 

LE S F H E C I F O R M E, 

ÉTAT PARFAIT. 

E Sphinx dont M . Gernlng nous a envoyé le portrait j a une 
particularité remarquable. Ses antennes font de deux couleurs , le milieu 
en ell jaune, & les extrémités noires. Son corps n’ell traverfé que dune 
feule bande qui eft jaune. Les pattes font brunes mélangées de jaune. 
La partie opaque de ce que nous nommons la palette des ailes fupérieures , 
eft brune prefque noire en delTus, Fig. 120 ûj ainfi que le bord d’en 
haut de ces ailes. L’intervalle entre le bord d’en bas , & le trait qui lui 
eft parallèle , eft rempli de jaune. 

En delTous Fig. 120 , la partie pollérieure du corps eft mélangée de 

jaune. Le bord d’en haut, ainfi que celui d’en bas des. ailes fupérieures, 
eft jaune-verdâtre , & toutes les parties brunes font moins foncées qu’en 
delTus. 

Le Catalogue Syftématique des Papillons des environs de Vienne, fait 
mention de ce Sphinx , au Supplément , pag. 306 , fous le nom de 
Sphecïformis, On le trouve repréfenté dans le Journal de Francfort , 
11780, vol. pag. 35. Il n’en eft parlé dans aucun autre Ouvrage. 
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Planche XCI , Numéro îZi, 

LE CRABRONIFORME. 

ÉTAT PARFAIT. 

O U S n’avons jamais trouvé la Chenille de ce Sphinx , mais nous 
favons qu elle habite dans le bois des Peupliers , Ôc fe nourrit des fucs 
de cet arbre. Le Papillon quelle produit relTemble parfaitement à une 
grolTe guêpe^ & quoique Linnæus l’ait comparé à une Abeille, en l’appellant 
Apiformis , nous avons adopté par préférence le nom de Crahroniformis ^ 
qui lui eft donné par les Auteurs du Catalogue Syftématique des Papillons 
des environs de Vienne , parce quil exprime mieux fa véritable former 
De Geer dit quil y fut trompé la première fois qu’il apperçut cette 
efpéce, & qu’il n’ofoit s’en faifir, craignant fa piqueure. Sa tête eft jaune 
delTus ôc delTous. Son corcelet en deffus, Fig. 121 a ^ a dans le milieu 
quelques poils d’un brun roux mélangés parmi les noirs. Sur les côtés, 
au defibus du col^ Ü y a deux grandes taches jaunes. La partie poftérieure 
eft entourée de quatre bandes jaunes ^ & l’extrémité en eft toute jaune. 
Les pattes , Fig. 1 2 1 3 , font très-groffes Ôc très-velues. Elles font d’uii 
jaune brun ^ mais les poftérieures depuis leur naiftance jufqu’à leur première 
articulation , font d’un jaune cjtron. Les ailes font de même des deux 
côtés. Les fupérieures le long du bord d’en haut ^ ont une bande opaque 
affez large ^ d’un jaune roux, qui femble mélangée d*or, lorfqu’elle eft 
frappée du foleil. Elle fe prolonge autour du bord extérieur , mais elle 
y eft plus étroite , ôc va toujours en diminuant jufqu’à l’angle d’en bas. 
Le bord d’en haut des ailes inférieures eft de la même couleur. Le refte 
du contour des quatre ailes a une frange brune. Les nervures font brunes 
auili. Là partie tranfparenîe a une large teinte jaurtâtre. 

La Figure repréfentée ici eft une femelle.* Le mâle n’en différé que 
parce qu’il eft beaucoup plus petit, ôc que fes antennes , en dedans , 

font 
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ïbfit d^coupëes tranfverfalement en lames minces^ ce qu’on ne remarque 
pas ordinairement aux antennes en maffue. Ce Sphinx paroît depuis le 
mois d’Avril jufqu’en Juillet. On le trouve en France , & dans beaucoup 
'de parties de TEurope , mais il n eft commun dans aucune. Il fe diftingue 
de ceux de cette famille par fa trompe qui eft fort petite. Il eft pareffeux , 
ôc ne prend fon elfor que dans les plus fortes ardeurs du foleil. Dans 
le refte du jour il fe tient pofé fur les feuilles des arbres à la hauteur 
de dix à douze pieds. Ceft peut-être ce qui fait qu’on le voit il 
rarement. 

Il a été décrit par ; 

Zinn. Syfl. nat. ed, XIL fp, 2^* pag, 804, Apiformîs, la plupart des 
Auteurs l’ont nommé de même. 

Fuefjli^ Inf, 624 Mag, Ent, Cahier ^ tah. I. fig, A. pag^ 
132. 

Fahricii j Entom^ pag. 44^. fp, 6’. 

Schaeffer J, Icon, Inf. Ratifb. voL II. P. I. tah. CXL fig. IL III. 

Efper J toni. 2 j tah. XIV. fig. 21. pag. 122. 

De Geer ^ tom. 2 j P, L Ment, IL 3. pag. 22y. Pap. Bourdon Guêpe,- 
PL 2.fig. II. ■ - 

Geoffroi '^ tom. 2 ^ n^. 4. pag. 82. Sphinx Mouche. 

Cat. Syfi. des Pap. des environs de Vienne:» pag. 44^ nP. 2$ 
Grabroniformis. 

Sul^ers J HlJî, ah. des Inf. pag, tS2. tah, XX:» fig. G. 

Même P la n c h e j Numéro i22. 

LE SIRECIFORME. 

ÉTAT PARFAIT. 

c . . 

Sphinx qui a beaucoup de reflembiance avec fefpcce de Mouche 
nommée en latin Sirex, a aulTi infiniment de rapports avec le Sphinx 
ty82, E 
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Crabroniforme. Il n a été découvert que depuis quelques années, auprès 
de Vienne en Autriche; fa Chenille eft encore inconnue. M. Gerning à 
qui on a envoyé un mâle & deux femelles j nous en a fait paffer les 
portraits. 

Le mâle en deflfus y Fig. 122^5 a la tête noire. Le haut du eorcelec 
eft chargé de taches jaunes ^ comme Fefpéce précédente. Le refte eft noir5 
mais quand il eft frappé par la lumière ^ on y apperçoit un reflet qui 
le fait reflembler à facier bleui. Ce reflet fe remarque également dans 
prefque tous les Sphinx à corps noirs. La partie poftérieure eft coupée 
de bandes alternativement brunes & noires. 

En deffous^ Fig. 122 ^,les barbillons qui accompagnent les yeux font 
jaunes. Le refte de la tête eft noir , ainfi que tout le corps qui a 
feulement un peu de jaune à fon extrémité. Les pattes poftérieures font 
Jaunes jufqu’à leur première articulation y & noires enfuite. Elles font 
grofles & velues , fur-tout les deux dernieres, comme à l’efpéce précédente.. 
Les ailes deflus Ôc deflbus font entourées d’un bord prefque noir. La 
frange Ôc les nervures font de même nuance. 

La femelle Fig. 122 c ^ d ^ reflemble au mâle, fi ce n eft que la 
partie poftérieure de fon corps eft toute noire y ainfl que fes pattes. 

LVutre femelle Fig. 122 e j, a le corcelet mélangé de brun. Sa 
partie poftérieure eft comme celle du mâle y excepté qu’elle n a point de 
jaune en deffous. Ses pattes font jaune-brun. Le contour des ailes fuperieures, 
la frange ôc les nervures des quatre ailes font d un brun moins foncé que dans 
le mâle, & leur partie tranfparente a une teinte jaunâtre, qui ne fe 
voit point au 122 u j Cette femelle , par le corcelet & la texrare de 
fes ailes y a une parfaite reflemblance avec celle de l’efpéce précédente. 
Les nervures des ailes fupérieures font bien plus rapprochées dans le 
mâle &. dans l’autre femelle. Nous ne favons laquelle des deux doit être 
regardée comme variété. La reflemblance des ailes de la première avec 
celles du mâle ^ nous la ferolt plutôt juger la femelle de lefpéce, fi fa 
grandeur n’étoit tout-à-fait difproportionnée à celle du mâle. Peut-être 
dans la fuite reconnoitra-t-on deux efpéces différentes dans les deux 
femelles que nous donnons aujourd’hui comme variétés d’une même eApéce» 
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On ne peut prononcer là-defTus avec alTurance, que lorfquon les aura 
élevées de leurs Chenilles. 

Ce Sphinx n a point été décrit. 


Planche XCll^ Numéro zzj. 


LE SPHINX MOUCHE MINIME. 


ÉTAT PARFAIT. 

Ë T T E efpëce eft la plus petite que nous connoiflions parmi les 
Sphinx Mouches. Sa femelle a beaucoup de rapport avec fefpéce de 
Mouche que décrit M. Geoffroi, Tom. II, n®. 25), pag. 5*07 , & qui! 
défigne ainfi : Mouche à corcelet noir taché de jaune ^ & ventre jaune 
à bandes noires. Les détails qu’il fait des cara 61 eres de cette Mouche, 
femblent être la defcription de la femelle de notre petit Sphinx. 

En delTus, Fig. 125 elle a fur fon corcelet noir deux bandes 
longitudinales jaunes , ôc deux taches de même couleur au delTous de 
ces bandes. La partie poftérieure de fon corps eft toute coupée d’anneaux 
alternativement jaunes êt noirs , & l’extrémité en eft jaune avec un peu 
de noir au milieu. 

En delTousj Fig. 125 c, les barbillons qui accompagnent les yeux^ ôc 
qui forment la pointe de la tête, font jaunes, le refte eft noir. Le 
corcelet a deux petites bandes jaunes. La partie poftérieure eft mélangée 
de jaune , & l’extrémité a une tache jaune au milieu. Les pattes font 
jaunes. La partie opaque de ce que nous avons nommé la palette * des 
ailes fupérieures, eft noire des deux côtés , ainfi que le contour des 
quatre ailes. 

Le mâle ^ Fig. 123 ^ eft beaucoup plus petit que la femelle. Il n’a 

point de jaune fur le corcelet , mais fa partie poftérieure eft coupée 
tfanneaux jaunes ôc noirs. Le contour de la palette de fes ailes fupérieures 

E ij 


* Pag. 
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a peu de largeur. Il eil brun-noirâtre, ainfi que le bord d'en haut. Le^ 
pattes font noires. Le deffous relTenible au defliis. 

Ce Sphinx eft tiré de la Coüeüion de M. Gerning ^ ainfi que toutes 
les autres efpéces de cette Planche. Ceft à fon riche Cabinet que nous 
avons l’obligation de pouvoir réunir dans notre Ouvrage un fi grand 
nombre de Sphinx de ce genre, la plupart très-rares , ôc qui ne fe trouvent 
point en France. Celui-ci a été pris auprès de Brouch en Hongrie. Il n a 
jamais été décrit. 

Même Planche^ Numéro tZAj.. 

.LE V E S F 1 F O R M E, 

ÉTAT PARFAIT. 

E Splilnx qui dans fon repos reffemble parfaitement à une Guêpe . 
à toute la partie poftérieure du corps coupée d’anneaux jaunes de noirs. 
Le mâle en defTus^ Fig. 124 a de plus que fa femelle^ Fig. 124 
une raie jaune à côté du corcelet à la naiiTance des ailes ^ mais celui de 
la femelle eft coupé au milieu dune bande jaune tranfverfe, qui ne fe voie 
point au mâle. Tous deux ont en haut ôc en bas du dedans de la palette 
des ailes fupérieures, une bande d’un jaune-rougeâtre, ôc l’intervalle entre 
le bord d’en bas de ces ailesj ôc le trait qui lui eft parallèle, eft rempli 
de la même couleur. 

Dans les deux fexes en defibus, Fig. 124, h y d ^ les barbillons qui 
accompagnent les yeux , font jaunes. Le corcelet eft noir. La partie 
püftcrieure a quatre bandes jaunes , ôc fon extrémité eft jaune Ôc noire 
comme en delTus. Les pattes font noires jufqu’à leur première articulation^ 
le refre eft jaune ; cependant aux pattes poftérieures il y a encore un peu 
de noir à la fécondé jciiicure. Les ailes font comme en deflus , excepté 
que du coté du bord extérieur des ailes fupérieures ÔC le long du bord 
d’en Las, la nuance jaune eft plus claire. 
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Ce Sphinx fe trouve en Juin & Juillet, comme tous les autres de 
cette famille. Il ne fe montre que dans la plus forte ardeur du foleil. 
C*eft de Tyrnau en Hongrie, que M. Gerning a reçu celui qu*il nous 
a fait copier. Efper a repréfenté la femelle Tom. II, Tab. XV , Fig. 2 , 
6c Ta décrite pag. 125). Les Auteurs du Cat. Syft. des Papillons des 
environs de Vienne en Autriche, font mention de cette efpéce, pag, 
'44 , n°. 5'. Sa Chenille eh inconnue. Linnæus décrit un Sphinx fous le 
même nom de Vefpiformjs ; mais ce qu’il en dit, nous paroit mieux 
convenir à l’elpéce fuivante , qu’à celle-ci. 

Même PuNCHEy Numéro 

L’OESTRIFORME. 

ÉTAT PARFAIT. 

Cy E Sphinx fe diftingue par une ligne jaune autour du col , deux 
petites lignes jaunes longitudinales fur le delTus du corcelet, & deux 
points jaunes au deffous. Sa partie poftérieure eft traverfée dans le mâle, Fig. 
12^ a jy de quatre bandes jaunes , ôc dans la femelle, Fig. 125* c^de 
deux feulement. L’extrémité du corps de celle-ci eft jaune avec un peu 
de noir au milieu , mais celui du mâle n’eft terminé que par une touffe 
noire. Dans les deux fexes, la partie opaque de la palette des ailes 
lùpérieures eft affez haute du côté extérieur , & toute noire. Du côté 
intérieur elle eft de couleur de brique, bordée de noir ; il y a aufli de 
cette même couleur le long du bord d’en bas, à la femelle feulement. 

En deffous, Fig. 12$ b ^ ^ les barbillons auprès des yeux font jaunes. 

Le corcelet a deux petites lignes jaunes. La partie poftérieure a trois 
bandes jaunes dans le mâle, & deux dans la femelle. Celle d’en bas eft 
interrompue au milieu. Les pattes font femblables à celles de l’efpéce 
précédente. Les ailes font comme en deffus, excepté que le côté intérieur 
de la palette n’a que du rouge Ôc point de noir* 
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M. Gernîng a pris ce Sphinx aux environs de Francfort fur le Meîti^ 
& M. Efper auprès d'Erlangen. Il a aufïï été trouvé fur le Kalenberg , 
près de Vienne en Autriche, M. de Rottemburg, dans fes Recherches fur 
la Nature^ P. VII, page lop, le décrit fort au long. Celt luî 
qui la nommé Oejiriformis , à caufe de quelque relTemblance avec la 
Mouche Oeftre. M. Fueffly rapporte cette defcriptioa dans fou Magaüu 
Entomologique ; premier Cahier, pag. 117. 

Il eft repréfenté par : 

'Efper J îom. 2 ^ tah. XXIIL Sup, V,s ^ pag, iB 

Planche XCIIIy Num. z2S‘. & Z2J, 

LE GRAND ET LE PETIT C U L I C I F O R M E. 
ÉTAT PARFAIT. 

G E R NIN G eft le premier qui ait remarqué deux elpéces de 
Sphinx CuUciformes y ainfi nommés, parce quils reiTemblent par la forme 
de leurs corps aux deux efpéces de Coufins décrits par M. Geolfrol, 
Tom. II, pag. 5*77 & 580. La grande efpéce eft la feule qui ait été 
décrite. On la diftingue des autres de cette famille par une bande plus 
ou moins large, tantôt rouge, tantôt couleur d’orange , qui traverfe le 
milieu de fa partie poüérieure, tant en defius qu’en deflbus. Son corcelec 
eft gros ôc arrondi en deffus. A la naifîance des ailes fupérieures il y a 
fouveiit une tache de même couleur que la bande , mais elle manque à 
quelques individus. Le mâle , Fig. 126 a j h ^ a l’extrémité du corps 
terminée par une brofte bien fournie. Toute la partie opaque de fes ailes 
fupérieures eft noirâtre , avec un reflet bleu foncé tirant fur le violet, 
qu’on remarque également fur le corps , les antennes ôc les pattes. 

La femelle en delTus,' Fig. \2<S a prefque toute la partie opaque 
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fîe la palette de fes ailes fupérieures, du côté extérieur ^ d un jaune foncé 
& terne. Le relie ell noir, ainfi que le bord d en haut de ces ailes. En 
defîbus, Fig. 126" toutes ces parties font brunes^ fans mélange 
d’aucune autre couleur. Au milieu du bord d’en haut des ailes inférieures, 
tant en delTus qu en deflbus , on remarque dans les deux fexes , une petite 
tache noire longue à l’endroit où il n’y a dans les autres Sphinx de cette 
famille qu’un trait qui fait partie de cette nervure courbe, fur laquelle 
viennent aboutir toutes les autres nervures. 

La petite efpéce différé de la grande par la forme de fon corps, dont 
la partie pollérieure ell très-éhlée , fur-tout dans le mâle. Les deux fexes 
en deffus, Fig. 12^ a reffemblent d’ailleurs au mâle du précédent 
pour la couleur du corps ôc des ailes , mais en deffous, les nervures ôc 
toutes les parties opaques des ailes font dans le mâle, Fig. 127 h ^ 
d’un brun-verdâtre, & dans la femelle, Fig. 127 c/, d’un brun-jaunâtre. 
La bande du corps ell jaune dans la femelle , & blanchâtre dans le 
mâle. Ce dernier a aulîi une tache blanchâtre à l’extrémité du corps. 
M. Gerning a pris ce petit Sphinx aux environs de Francfort, fur les 
fleurs de Jafmin, où il l’a trouvé en affez grande quantité, 6c il n’y a 
jamais vu la grande efpéce. C’ell de Vienne en Autriche quelle lui a 
été envoyée. Elle fe rencontre sûrement dans d’autres pays , puifqu’elle a 
été décrite par plulîeurs Auteurs Naturalilles, entr’autres , par : 

Linn. Syji, nat, ed, XII, fp, 30. pag. 804, Culiciformis. Faun, Suec, 
10^4, 

De Geer ^ tom, 2 ^ P. I, Mém, IL if, 5 ^ pag. 212 ^ PL 2 ^ 
M- ^3- 

Fuefjli ^ Inf. 625 ^ ù Ma g. Fnu Cahier^ tah, /. 7%, 
B. pag. Z2i ù tgg. 

Efper J tom. 2 j tah. X V, fig. t . pag. 126, 

ScopoU ^ Fntom, carn. 4’j6 ^ pag. t88, 

F ah rie a ^ Ent. fp. 8. pag. 64^. 

Cat, Syji. des Pap. des environs de Vienne ^ pag. 44 ^ n^. 

La petite efpéce n’a jamais été décrite j il eft cependant fait mention 
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des deux efpéces dans le prenüer volume du Journal de Francfort, l78'o'| 
pag. 54, 

Même Planche^ Numéro iz6. 

U £ M F I F O R M E. 

ÉTAT PARFAIT. 

Cv E Sphinx qui fe trouve dans plufleurs parties de rAllemagne , n’eft 
pourtant prefque point connu. Il eft vrai quil fe pafle bien des Etés 
ou ion nen voit pas un feul. Nous ne connoilTons point d’autre Auteur 
qui Tait repréfenté que Schaeffer, dans fon Ouvrage des Infeétes de 
Katifbonne, vol. II, Part. I, Tab. CGXXIV, Fig. I, il , mais il a omis dans 
fa Figure un caraélere effentiel, ôc qui fe remarque également dans les 
deux'fexes. Ce font deux petites lignes jaunes qui partant du même point 
au deffous de Fentre-deux des yeux , qui eft jaune aufti , defcendent le 
long du corcelet en deffus Fig. 128 a j, c. Tout le refte du corps eft jaune 
& noir ; mais ces deux couleurs font mélangées d’une maniéré irrégulière , 
difficile à décrire , de particulière à cette efpéce. La partie que nous 
appelions la palette des ailes fupérieures , occupe la moitié de leur 
longueur. Elle fe partage en trois larges bandes noires. La première 
forme le contour du côté extérieur. La fécondé qui en eft peu diftante, 
lui eft parallèle, l’intervalle entre ces deux là, eft rempli de jaune orangé 
ou verdâtre. La troifiéme forme le bas de la palette. Au milieu du bord 
d’en haut de chaque aile inférieure , il y a une petite tache noire. La 
partie tranfparente des ailes a un reflet verdâtre. 

En deffous tout le corps du mâle, Fig. 128 eft jaune, très-peit 
mélangé de noir. La femelle , Fig. 128 J ^ a le corcelet noir, chargé de 
deux taches jaunes. La partie poftérieure eft jaune , avec quelques petites 
bandes noires. Les ailes font comme en deffus. Les pattes font des deux 
pôtés coupées de jaune ôc de noir. 


flanche 
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Planche XCIV. Numéros i 

LE GRAND ET LE PETIT TIPULIFORME. 
ÉTAT PARFAIT. 

C 

E S Sphinx qui different entr’eux principalement par la grandeur ^ ont 
comme les Tipules, le corps long Ôc mince, fur-tout les mâles, la tête 
petite , & les antennes longues , les barbillons qui accompagnent leurs 
yeux, s’écartent par en haut, ôc forment comme des cornes. Ces caradleres- 
qui leur font particuliers, & qui fe rencontrent également dans le grand 
& le petit Tipuiiforme , pourroient faire croire qu’ils font de la même, 
efpéce, fl on les trouvoit enfemble & dans les mêmes lieux , mais le 
grand eff fort rare, tandis que le petit eff le plus commun de tous les 
Sphinx vitrés. Nous l’avons pris très-fouvent en France , ôt n’y avons 
jamais vu le grand. M. Gerning qui nous en a fait faire les dcifuis fur 
des individus qu’il a pris aux environs de Francfort , croit que tous les 
Auteurs qui ont décrit le Tipuiiforme, n’ont connu que la petite efpéce^ 
cependant nous remarquons dans celui qu’Efper repréfente un caradere 
dont de Geer fait aufil mention , ôc qui n’appartient qu’à la grande 
efpéce, ou du moins il n exifte pas dans nos petits Tipuliformes, ce font 
les deux lignes jaunes que l’on voit fur les cotés du corcelet en, deffus 
Fig. 12^ c. Peut-être ne fe trouvent-elles que dans les femelles, car \l 
ny en a point au deffus du mâle lap ci ^ ôc la figure d’Efper eff une 
femelle. C’eft la feule diftindion que nous appercevions entre les deux 
fexes. Tous deux ont fur la partie poftérieure du corps trois bandes jaunes 
orangées. Quelquefois celle d’en bas eff double comme on le voit au 12^ a. 
Ces bandes paroiffent également en deflbus Fig, 12^ h, quelquefois il y 
en a une de moins, comme au 129 d. Les pattes font noires , mêlées 
de jaune. Les ailes flipérieures font bordées de noir. Le bas de la palette 
eff formé par une large bande noire, 6c il y en a une autre au milieu. 
L’intervalle entre celle-là 6c le bord extérieur, eff rempli de jaune orange 
ly 8 2, F. 
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plus ou moins foncé. Le bord d’en haut des ailes fupérieures eft de îsï 
même couleur en delfous, mais il eft noir en defius. 

Le petit TipuÜforme ^ Fig. 150 a ^ b, c ^ reffemble au grand , 
excepté qu’il n’a prefque pas de noir au delfous de la couleur orangée, 
qui eft à la pointe de fes ailes fupérieures, ôc que le bord d’en haut de 
ces mêmes ailes eft noir des deux côtés. Les lignes jaunes fur le corcelet 
manquent à fa femelle, comme nous Pavons déjà remarqué. 

On trouve fouvent ce Sphinx en grande quantité fur le Grofeiller» 
C’eft de la moelle de cet arbufte que fa Chenille fe nourrit. 

Il a été décrit par : 

Lintu Syft. nat. ed. XIL fp, 32. pag. ^04.. Tipuliformîs. Faim. Suec. 

De Geer ^ tom. 2 ^ Fart, /. Mém. IL pag. 230 j rF. 4. PI 2. fig, 12.^ 

Schaeffer^ Icon. Inf. Ratîjh. vol 2, Fan. I. tab. CXXXV. fig* 
V. VL 

Faefjly J, Mag, Fut. Cahier ^ tab. L fig. C. pag, tt 5 ù tgg, 

EfperJ, tom. 2 ^ tab. XV. fig, 3 pag. tgt* 

Fabriciij, Entom. pag. 54^ j fp-S* 

Même Planche, Numéro zjr. 

LE TENTHREBINIFORME. 

ÉTAT PARFAIT, 

O U S ignorons fi cette efpéce, que nous ne connoiflbns que par les 
defîins que nous en a envoyé M, Gerning , a jamais été décrite. Nous 
foupçonnons, mais nous n en avons pas de certitude , que c’eft celle qua 
défignent les Auteurs du Catalogue Syftématique des Papillons des environs 
de Vienne en Autriche, fous le nom de Tcnthrediniformis ^ pag. 5 
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îi^ 6 ) parce que nous trouvons dans la forme de fon corps quelque rapport 
uvec celui de la Mouche à Scie Tenthredo, Ce Sphinx reflemble d’ailleurs 
beaucoup au petit Tipuliforme , mais fon corps na -q^oint de cercles 
jaunes. Il eft tout noir en deffus ôc en delTous 5 de ce côté , il a une 
tache jaune à fon extrémité. 

Le mâle ^ Fig. 12 i a ,, ^ , ne différé de la femelle que parce qu’il a le 
corps plus éfilé. 

Cette efpéce eil fort rare. 

Planche X C V, Numéro îJZ. 
VI C H N E U M O N I F O R M E. 

ÉTAT PARFAIT. 

C 

^^ETTE efpéce inconnue jufquk l’année derniere ^ a été découverte 
auprès de Francfort fur le Mein , & apportée à M. Gerning. Nous la 
nommons Ichneumoniforme , parce qu’elle a les antennes extrêmement 
minces, comme la Mouche Ichneumon, 6c le corps plus refferré au delfous 
du corcelet qu’aucun autre des Sphinx vitrés. Le milieu de la partie 
poflérieure eft traverfé, comme dans le Culiciforme , d’une large bande 
rouge ou orangée. Le refte eft noir, avec un reflet très-fenfible , d’acier 
bleui. En delfous, Fig. 132 ^ ^ d ^ les barbillons qui accompagnent les 
yeux , 6c qui forment les pointes de la tête font jaunes. Les ailes 
fupérieures font entourées d’un bord noir , très-étroit. La tache en 
croilfant, qui fait le bas de la palette, eft alfez épailfe , 6c la moitié de 
cette palette , du côté du bord extérieur , eft remplie de couleur de 
brique dans le mâle, Fig. i32a,^,6cde couleur orangée dans la femelle 

Fig. 132 c, d. 

Nous ignorons fi ce Sphinx a Jamais été décrit. Dans l’énumération 
que font des Sphinx vitrés , les Auteurs du Catalogue Syftématique des 
Papillons des environ? de Vienne, nous en trouvons un qu’ils nomment 

Fij 
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Jclmeumoîiiformls ^ mais comme ils ne donnent aucun détail fur ce Sphinx, 
nous ne favons à quelle efpéce ils appliquent ce nom. 

Meme Planche , suite du Numéro iz S.. 

C^E Sphinx dont M, Gernlng a trouvé l’original auprès de Francfort, 
nous paroît être une variété du grand Culiciforme, PL XCIII, pag.*38 
c’eft pourquoi nous le donnons fous le même numéro, Ceft un mâle qui, 
en deflus j Fig. iz6 e j, relTemble au 126 a j mais il en différé un peu 
en deffous Fig. 126/. Les barbillons entre les yeux font jaunes , ainli 
que le bord d’en haut des ailes fupérieures. Les pattes ont aulîi un peu 
de jaune après leur fécondé jointure, Toutes ces parties font noires dans 
le grand Culiciforme. 

Fuefjfly dans le premier Cahier de fon Magafin Entomologique, décrit j,. 
pag. I 2 I , une variété du Culiciforme , qui paroît reffembler infiniment 
k celle-ci. 
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L L E eft compofée des Sphinx que Linnæus appelle illégitimes ou 
ajoutés qui forment la fécondé horde *. Ce font les Papillons Phalènes de * V. pa^, 7. 
de Geer*. Il les appelle ainü , parce qu’il les regarde comme un genre mitoyen * là, 
entre les Papillons Bourdons & les Phalènes. La forme de leurs antennes, 

6c le vol de jour, font les feuls caradleres qui les rapprochent des premiers. 

Ils en different totalement d’ailleurs. Leur corps ell très-gros, 6c arrondi, ils 
n’ont point de broffe au derrière. Leur tête eft petite , la trompe pas 
très-longue , ôc roulée en fpirale dans l’inaêlion. Ils ont les ailes arrondies ^ 

6c jamais terminées en pointes. Dans la plupart des efpéces , elles font 
tachetées en couleurs vives. 

Ces Sphinx différent très ► peu entr’eux par la taille , 6c plufieurs fe 
reffemblent pour les couleurs. Le nombre^ la, grandeur, la pofition ou 
la vivacité de leurs taches eft fouvent le feul caraélere qui diftingus une 
efpéce de l’autre, auffi pendant long-tems on a regardé ces légères difierences 
comme des variétés. Ce n’eft que par des obfervations multipliées qu’on s’eft 
convaincu qu’elles indiquoient diverfité d’efpéces. Leurs antennes font noires 
6c contournées J à peu près, comme celles des Béliers. Dans la plupart, elles 
font très - longues à proportion du corps ; elles augmentent de diamètre , à 
mefure quelles s’éloignent de leur origine, mais elles ceffent plutôt d’en 
augmenter- que les antennes en maffue : elles diminuent enfuite infenfiblement 
jufqu’à leur extrémité, terminée par‘une pointe ovale, qui n’a pas le bouquet 
de poils qu’ont celles à maffue. 

Ces Sphinx ont le vol lourd ^ 6c s’éloignent peu. On les trouve de 
compagnie fur les fleurs des plantes baffes , qu’ils fucent pendant tout le 
jour, avec une foif infatiable. Souvent on les y trouve accouplés, & cet 
état dure plufieurs jours. Lorfqu’ils font en repos, leurs ailes pendent des 
deux côtés , ô”. ffrment fur le dos, coiwe celles de plufieurs Phalènes-;, 
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une efpéce de toit qui le couvre entièrement, au lieu que dans les Papillons 
Bourdons, le corps refte toujours à découvert. 

Les Chenilles qui produifent les Sphinx Béliers , reffemblent par leur 
forme aux Chenilles Cloportes. On n en connoît qu’un petit nombre. Elles 
n’ont pas de corne , ôc leur peau n’eft point chagrinée. Le delTus de leur 
corps eft couvert de quelques points noirs ifolés, qui forment deux ou quatre 
rangées. La Chenille du Sphinx de la Statice ( Statices Lin. ) eft la feule qui ait 
quelque chofc de particulier ; ce font des écailles qui la couvrent. Ces Chenilles 
ne fe retirent point en terre pour fe métamorphofer, mais fe bâtiflent, comme 
la plupart des Phalènes, des coques, dans lefquelles elles fe changent en 
Crifalides de forme cilindrique. Ces coques ont la çonftftance dun fort 
Vélin. 

Linnæus, Efper , ôcc. ont nommé prefque tous les Sphinx Béliers , 
du nom des Plantes dont ils pompent plus volontiers le fuc. Nous fuivrons 
cette indication qui eft la meilleure , & il n’y aura d’autre différence entre 
notre nomenclature Ôc la leur, que celle du nom François que nous employerons 
au lieu du nom Latin dont fe font fervis ces Auteurs. Aux efpéces qu’ils 
ont décrites , nous en ajouterons plufieurs qu’ils n’ont pas connu , ôc qui 
ne font repréfentées dans aucun Ouvrage. 

Flanches XCV & XCVI. Numéro 13 3 ' 

SPHINX DE LA PILOSELLE. 

état parfait. 

O U s ne connoiflbns point la Chenille qui produit ce Sphinx. Les 
Auteurs du Catalogue Syftématique des Papillons des environs de Vienne 
en Autriche, difent, page 45" , qu’ils l’ont fouvent trouvée le foir dans 
les prés, fe repofant tantôt fur une Plante , tantôt fur une autre , ou 
marchant de l’une à l’autre , mais qu’ils n’ont jamais pu découvrir celle 
dont elles faifoient leur nourriture. Us ont quelquefois emporté de ces 
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Chenilles chez eux. Les unes y ont vécu deux ôc trois femaines , fans 
manger ; d’autres parvenues au moment de leur transformation , s’y font 
changées en Crifalides , ôc ont donné leur Papillon. Son corps ôc fes 
antennes font noires , avec un reflet bleuâtre, pas bien fenfible. Ses ailes 
peu chargées déplumés, font prefque tranfparentes. Elles font plus larges Ôc 
plus arrondies que celles des autres Sphinx Béliers, fur-tout à la femelle. 
Un bord noir très-étroit, changeant en bleu foncé , entoure leur côté 
extérieur. Les ailes fupérieures en deflTus font d’un verd changeant, tirant 
un peu fur le noir dans le mâle Fig. 135 a ^ Fl XC , ôc confervant 
une nuance plus claire dans la femelle , Fig. 123 c. Elles font dans les 
deux fexes chargées de trois taches dun beau rouge. Les deux qui 
prennent naiflance auprès du corps , l’une fuit le bord d’en hawt, l’autre 
occupe le milieu de la largeur de l’aile. Elle s’étend un peu plus loin que 
la première , ôc elle eft plus large. La troifiéme remplit l’intervalle que 
iaiflent entr’elles ces deux là , mais elle fe prolonge davantage , Ôc 
s’élargit beaucoup vers fon extrémité extérieure. Dans quelques individus ces 
taches font un peu féparées entr’elles par la couleur du fond ; dans d’autres 
elles ne le font que par les nervures noires qui traverfent les ailes. On 
les voit également des deux côtés , mais quelquefois , elles font un 
peu plus brouillées en delTous ôc plus pâles. Le fond eft aufli un peu 
plus clair en delTous , comme on le voit aux Fig. 133 h ^ d. Les ailes 
inférieures deflus Ôc delTous ^ font toutes entières d’un très-beau rouge. 

Ce Sphinx eft très-rare dans quelques endroits ^ dans d’autres ^ il ne 
paroit pas du tout. Nous ne l’avons vu en France que dans les Provinces 
Méridionales. C’eft fur FEperviere Pilofelle, Hieraicum Filofella (i) qu’on 
le trouve ordinairement. Il fe nourrit cependant aufli quelquefois des 
autres Plantes de la même famille. 

La Planche fuivante offre dans cette efpéce plufieurs variétés, dont les 
originaux exiftent dans la Colleéiion de M. Gerning. 

La Fig. 133 e 5 repréfente le deflus d une femelle, dont le fond des 
ailes fupérieures eft d’un verd bleuâtre ; les taches rouges extrêmement 


( i) V. Flore Françoife , tom. II, pag, 82* V. C’cfl; la Pilofellc commune, ou oreille 

rat, que décrit Bomare, tom, VU, pag. ip. 
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étendues, &c dune vivacité extraordinaire. Les ailes inférieures font dé 
la même nuance. 

Le delTous , Fig. 133/9 ne différé du deffus que par le fond des 
ailes fupérieures, qui elt noirâtre à langle d’en haut, ôc jaunâtre le long 
du bord d en bas. 

Les Figures 133 h ^ font voir une autre femelle, dont les taches 
rouges des ailes fupcrieures , font aufli très-grandes, mais elles font plus 
pâles- que dans l’efpéce ^ ôc la couleur des ailes inférieures vers Fangle 
d’en bas , n’a pas autant de vivacité que dans le relie de ces ailes. Le 
trait noir qui rentoure ell remarquable par fa largeur. 

La Fig. 133 i, ell un mâle que Ton reconnok appartenir à la même 
efpéce, par la coupe de fes ailes, de la forme des taches rouges qui 
couvrent une partie des fupérieures. Leur nuance pâle Ôc terne, n’ell 
l’effet d’aucune altération. L’individu a été peint tout frais. Son fond ell 
d’un verd noirâtre, & la bordure des ailes inférieures , qui ell extrêmement 
haute , ell de la même couleur. Le delfous relfemble parfaitement au 
delfus. 

Ces trois variétés ont été prifes aux environs de Francfort fur le 
Mein, 


Le Sphinx de la Pilofelle, ell repréfenté par î 

Efper J, tom, 2 ^ tah. XXIV fig, 2. a. h, pag. iSS, 

Fueffly ^ Ma g, Ent, Cahier tah. /. fig. 6. pag. 140. Il dit 

que Fabricius a pris cette efpéce pour la femelle de fon Sphinx Fythia 
qui ell l’efpéce fuivante. 



FLANCHE 



PREMIERE CLASSE, 


4S 


Planche XCFl. Numéro zJa}.. 

SPHINX BE LA SCABIEHSE. 

ÉTAT PARFAIT. 

JLj ’O N trouve cejiphinx fur la Scabieufe. C’eft de tous lesBëliers, celui 
qui reffemble le plus au Sphinx de la Pilofeîie, aulîi a-t-il été confondu 
avec lui par plulieurs Naturaliftes. Les uns ont cru qu’il en étoit une 
variété , d’autres , comme Fueiïly^ l’ont pris pour fon mâle. Des 
accouplemens réitérés ont prouvé qu’il formoit une efpéce particulière* 
On efl- inême étonné qu’il y ait eu des doutes à ce fujet ^ lorfqu’on 
examine avec attention fes caraaeres particuliers. Celui-ci a les taches 
des ailes fupérieures bien plus féparées que le Sphinx de la Pilofelle^ ôc 
la troihéme qui elt plus arrondie à fon extrémité intérieure, s’élargit beaucoup 
moins à fon extrémité extérieure. La bordure des ailes inférieures a plus 
du double de largeur qu au précédent, fes antennes font infiniment plus 
minces que celle du Sphinx de la Pilolelle, 6c que celle de tous les autres 
Sphinx à taches rouges. Dans le mâle, Fig. 154. a, h, la couleur du 
fond efi: la même qu’au mâle du précédent Fig. 133 a ^ b ^ PI. XCV.. 
Celle de la femelle lui eft femblable en defius Fig, 134 c, mais elle 
efi un peu plus claire en delTous Fig. 134 d, 6c le rouge eft plus pâle* 
Fueffly a trouvé ce Sphinx en Suifie, ainfi que le précédent. Scopolî 
la connu, mais il la cru la femelle de celui de la Filipendule, que nous 
donnerons dans la Planche lliivante. Cependant la différence entre les deux 
eft bien confidérable, 6c l’on voit ce dernier en très-grande quantité dans 
beaucoup d’endroits ^ où celui de la Scabieufe ne fe montre jamais. C’eft: 
d üffenheim que M. Gerning l’a reçu par M. Yung. 

Linnæus ne l’a point décrit. 

Il eft repréfenté dans : 

Efjpcr J tom, 2 j tab» fig, pag, 

G 
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FueJJly, Mag. Eut. i". Cahier ^ tah, 1 . fig. 5 , pag. tigj laS & 
^40. Sphinx Scabiofæ. 

Schaeffer J, Icon. Inf. Ratijh, vol L P, L tah, XVTj, Fig, IV, V, 

Fahricius ! appelle Zygæna Pythya. Gen, Inf, Mant, pag, 

Même Planche^ Numéro 

SPHINX BELIER NOIR A BAI^E ROUGE, 

É T A T P A R F J l T, 

Sphinx que nous ne connoiflbns que par les deffins que nous en a 
envoyé M. Hermann, paroît être celui que décrit M. Fueffly , dans le 
premier Cahier de fon Magafm Entomologique y pag. 127, n®. y ^ excepté 
qull a fur la partie poftérieure du corps , Fig. i 3 5 ^ une bande rouge , 
dont ne parle point cet Auteur. Il ne différé d’ailleurs du précédent que 
par le fond de fes ailes fupérieures, qui efl: d’un noir matte, ainfi que 
la bordure de fes ailes inférieures. Le delTous reifembie abfolument auu 
deffus, 


A Paris. De l’Imprimerie de P. M. DELAGÜETTE, 
rue de la Vieille - Draperie.. 




Planche XCF^II. Numéro zjô *. 
SPHINX ©ES P3B.ÊS. 


ÉTAT F A R F A I T. 

O ICI un Sphinx quia bien des rapports avec ceux de la Scabieure 
ÔC de la Pilofelle , repréfentés fur les deux Planches précédentes ; mais 
îl en différé affez pour n’être pas confondu avec eux. Nous ne le connoiffons 
que par les deilins que nous en a fait faire M. Gerning ^ fur des originaux 
de fon Cabinet. Il a pris cettç efpéce aux environs de Fraarcfort, & na 
jamais trouvé fa chenille, 

La Figure i ^6 a, eff le ni^le en deffus. Le fond verd brun de fes aile» 
fupérieures , eff chargé de trois taches rouges, dont deux fe tiennent ; ôc 
en deffous y Fig, i 5 é" h y elles font toutes trois réunies. Dans la femelle 
en deffus y Fig. i s Ç ) elles font au contraire toutes trois féparées ; 6c 
dans le deffous^ Fig. 1^6 d, les deux premières font réunies. Nous ne 
pouvons affurer que ces différences foient des caraéteres diffinétifs de chaque 
fexe y ôc nous préfumons plutôt qu'il fe rencontre dans l’un & dans 1 autre , 
tant en deffus qu en deffous, des variétés pour la féparation ou la réunion de 
ces taches. Le fond des ailes fupérieures de la femelle^ eft plus clair que celui 
du mâle ; ü eft encore plus pâle aux deux fexes en deffous ^ ce qui eft 
ordinaire à toutes ces efpéces. Les ailes inférieures font des deux côtés du 
même rouge que les taches. Elles ont un bord noir avec un reflet bleu 
dans le mâle, 6c verd dans la femelle, 

La Fig. 1 ^ 6 e y repréfente un autre mâle, aufli de la collection de M. Ger- 
jiiiig, qui en a trouvé deux pareils. Nous les croyons variétés de celui i s 6 a, 
parce qu’ils lui reffemblent parfaitement en deffous. Le deffus n’en différé 

H 
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que parce que le fond des ailes eft plus clair , & que les trois taches 
rouges fe tiennent. Nous ne trouvons cette efpéce repréfentée ni décrite 
dans aucun Auteur, 


Même Planche, Numéro i jy. 

SPHINX DE LA FiLIPÈNDULE. 

PREMIER ÉTAT. 

D E toute la famille des Sphinx Beliers , celui-ci eh le plus généralement 
connu. Il fe trouve dans prefque toute FEurope. Les plus anciens Naturaliftee 
Font décrit ; mais pendant long-tems on a regardé la plupart des Sphinx 
à taches rouges que Fon rencontroit, comme des variétés de celui-ci. Une 
étude plus particulière de ces petites efpéces, a convaincu que malgré 
ia refTemblance apparente de plufieurs, elles avoient chacune des carafleres 
qui les dihinguoient. Le Sphinx de la Filipendule, ainfi nommé par 
Linnæus, qui Fa fouvent trouvé fur la Spirœa Filipendulœ (i) ^ a été ^ 
par plufieurs Naturaliftes , élevé de fa chenille j ôc c’ell alors qu’on a 
reconnu qu’il y avoit peu de variété entre les individus de cette efpéce, 
ôc que mal-à-propos on confondoit avec elle d’autres Sphinx que cette 
chenille ne produifoit jamais. On a ohfervé aufiî que dans l’accouplement 
en liberté , ces Sphinx ne fe mêloient point entr’eux ; je dis en liberté , 
car il peut arriver que des mâles renfermés avec des femelles d’une autre 
efpéce, mais de la même famille, s’accouplent avec elles n’en trouvant 
point de leur efpéce. Or , ce n’eft pas ainfi qu’on peut juger la nature ^ il 
faut la laififer agir %is gêne pour la bien obferver. 

Lorfque la femelle de la Filipendule a dépofé fes œufs , quatorze jours 
fufiifent pour leur développement^ ôc au bout de ce terme^ les chenilles 


< I) FloreFrançoife, Toro. III, pag. 125*, 110,748. III, 
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^clofent. Quand elles ont changé deux fois de peau , elles fe retirent 
dans quelque lieu convenable pour y paffer Fhiver ^ & reparoilTent au 
Printems. Nous paflerons fous filence dans leurs Defcriptions ^ les caraderes 
qui leur font communs avec toutes celles que l’on connoît des Sphinx 
Beliers. Nous en avons parlé page 46. 

Celle-ci, Fig. i^y a eft d’un beau jaune citron. Sa tête ell fort 
petite. Des quatre rangées de taches noires qui traverfent la longueur de 
fon corps , les deux près du ventre font formées par des taches longues 
6c étroites, Ôc les deux autres par de grolfes taches quarrées. Sa démarche 
eft lente 6c elle s’écarte peu du lieu de fa demeure. Elle fe nourrit de 
plufieurs plantes baffes. Rofel l’a trouvée fur le Bouillon ailé, Verbajcum 
thapfus ( 1 ) ^ ôc Efper fur la Brize tremblante , Bri^a tremula (2). Elle 
attache à ces mêmes plantes , la coque dans laquelle elle doit enfermer 
fa Crifaiide. La foie dont elle la tiffut eft jaune plus ou moins clair, mais 
ordinairement couleur de paille Ôc en ayant le luifant. C’eft dans les mois 
de Mai, de Juin, ôc même en Juillet, que cette chenille fe transformer 
Elle emploie depuis dix jufqu’à quinze jours poiir conftruire fa nouvelle 
demeure. 

SECOND ÉTAT. 

Sa Crifaiide , Fig. 137 ^ , eft allongée ôc un peu renflée dans le 
milieu. La partie fupérieure ôc la pointe font brunes, le refte eft jaune. 
Elle s’agite au moindre attouchement. Le Sphinx en fort au bout de trois 
ou quatre femaines au plus, 

ÉTAT PARFAIT 

Le fond de couleur des ailes fupérieures de ce Sphinx, eft changeant Ôc 
brillant. Tantôt il eft bleuâtre , tantôt verdâtre. Vu dans une autre pofition , 
il eft noir changeant en bleu. Nous avons repréfenté le mâle, Fig. 137 c , 


H ij 


( I ■) Flore Françoife, Tom. II, page , n®. zpz. U. 
( Z ) Id, Tom. ni. page 587, 1178. IIÎ, 
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fous la couleur bleue, &c la femelle, Fig. 157c, fous la couleur verte , 
pour donner une idée plus fenfible de ces variations qui fe rencontrent 
également dans les deux fexes. Ces ailes font chargées de fix taches rouges , 
mais quelquefois les deux près du corps, fe confondent & nen forment 
qu’une. Les ailes inférieures font toutes entières du même rouge que ces 
taches ^ Ôc entourées dun bord noir étroit changeant coinme les ailes 
fupérieures. Le corps eft noir, avec un reflet bleu ou verd. 

Le deflbus refîemble au defllis, excepté qu il eft un peu plus pâle. La 
couleur des taches des ailes fupérieures, femble avoir coulé , ce qui les rend 
moins diftinfles. Les pâtes font grifôtres. Voyez les Figures 137 d^f. 

Il y a peu de diflérences entre les individus de cette efpéce. Les taches 
rouges font un peu plus ou un peu moins grandes, mais toujours placées 
de même ôc en même nombre. Ce Sphinx fe trouve depuis la mi-juin 
jufqu’en Septembre, dans les jeunes bois ou dans les prés. 

Il a été décrit par : 

Lhin. Syjl. nau ed. XIL pag. 80S ^ fp, Faun, Suec, y 

Filipendulæ. 

Geoffroi^ Inf, Tom, II ^ pag. 88^,71°, & pag. 77. Le Sphinx- 

Belier. 

Reaumur J Inf. Tom. I ^ Mém. F/^ pag. 2yg ^ FL 12 ^ fig. tg- 
l y J, Tom. II ^ Mém. Il ^ pag. y4 ^ PL 2 ^ fig. 1^2. 

De Gcerjy Tom. IIj, Part. I. Mém. IL pag. 252 . Pap. Phalêne-Belier. 

Pi^ofel Tom. I CL IL Pap. N. Tah. LVII^ fig. i ^ ^j,3 :> 4.:» 
F ^ y ^ pag. 28^. 

Fueffly ^ Mag. Ent. Partie ^ Tah. I. fig. 2 ^ Cahier j pag. 128 
& 13^ ) n^. 2 y ù 2\ Cahier y pag. 26y. 

Goedart y Inf. Tom. II y pag. i2y y PL 31. 

Fueffly y Inf. if. €28. 

Petiy. Muf. pag. 38 y n^. 33 O. 

Merian y Inf. Fur. PL 8y. 

Albin. Inf. Tah. 82 y fig. C y D. 

Schaeffer y Icon. Inf Ratijh. Vol. L Paru IL Tah. LXIX. Fig. IV. V. 
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Seba, Thef. Tom. IV, Tab. LXllI. fig. G, i, s, 3 > F‘’g- 72 . 

Efper , Tom. II, Tab. XVI. flg. a, b, c , d, e.,pag. 138. 

Cat. Syft. des Pap. des environs de Vienne, pag. ^5 , n°. .4 ^ 
& pag. 14^* 

Suliers , Car. Inf. Tab. XV,fig.Qi, pag. 37. 

Planche XCFIIIf Numéro i ^8. 

SPHINX HES 'graminées. 

ÉTAT PARFAIT. 

j[ L n’eft pas furprenant qu’au premier coup d’œil, ce Sphinx ait été pris 
pour une variété du précédent. Les différences que l’on y remarque en l’exa¬ 
minant de près ^ pourroient même ne pas fuffire pour en faire une efpéce , 
fl l’on n’avoit pas obfervé qu’il ne s’accouple jamais avec le Sphinx de la 
Filipendule, quoique fe trouvant dans les mêmes endroits que lui. Il eft 
un peu plus grand. Sa couleur eft également changeante en verd ou en 
bleu. La nuance eft un peu plus fombre au mâle y Fig. i 5 S , qu’à la 
femelle , Fig. i 5 8 d’ailleurs, les deux fexes fe reiïemblent. Leur deffous 
eft repréfenté Fig. 138/». Ils ont des deux cotés fur les ailes fupérieures , 
cinq taches rouges, ôc les ailes inférieures qui font toutes rouges font 
entourées d’une bordure bien plus large qu’au Sphinx de la Filipendule. Ces 
caraêleres font conftans dans cette efpéce, qui eft allez commune. Cependant 
elle n’eft pas aufti généralement répandue que la précédente. En Rufïîe, par 
exemple, on ne l’a jamais trouvée, tandis que l’autre s’y rencontre très-fouvent. 
M. Gerning, qui nous en a envoyé les deftlns, y a joint celui d’une femelle 
de la même efpéce j changeante en bleu, Fig. 158 d y & dont le? taches 
rouges beaucoup plus grandes , fe confondent de maniéré à n’en former 
prefque que trois. 

Ce Sphinx a été décrit par : 

De Geer i Tom^ II^ Pan. L Mém. IL pag. 25 g* 
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Schaepr, Icon. Inf. Rat, Vol /, R art, /, T ah, XVI, Fig, VI, VII. 

Ces deux Auteurs le confondent avec le Sphinx de la Filipendule. Les 
fuivans Ten féparent. 

Fueffly J, Mag, Eut, Par, Tah, 1 ^ fig, t j, Cahier, pag, j 
125 & tgg , rP, i ù 2^, Cahier , pag, zgg, 

Cat. Syjl, des Pap, des environs de Vienne ^ pag, t/j.8. 

Même Planche^ 'Numéro 2 jg, 

SPHINX BU P E U C E B A N. 

PREMIER ÉTAT. 

'j'J A reflemblance de la Chenille de ce Sphinx, avec celle du Sphinx de 
la Filipendule , a d’abord fait confondre ces deux efp^ces. Rôfel a donné 
celui-ci comme femelle de l’autre. Cependant ils ont, dans leur premier 
état comme dans celui d’infede parfait , des différences invariables. La 
Chenille du Peucedan , Fig. i^6 a , eit d’un verd d’eau très-clair. Ses 
taches noires font infiniment plus petites qu’à celle de la Filipendule. 
D’ailleurs , ces Chenilles ont les mêmes mœurs. Elles paroiffent ôc fe 
métamorphofent dans les mêmes tems. Elles fe forment des crifalides 
fçmblabies ; c’eft pourquoi nous n’cn avons pas répété le portrait. 

ÉTAT PARFAIT. 

On ne peut difconvenir que ce Sphinx reffemble à celui de la Filipendule, 
par les taches de fes ailes , tant en deflus qu’en deffous , ôc par les variations 
de fes couleurs ; mais il s’en diftingue toujours par la ceinture rouge qui 
entoure fa partie poftérieure. Le fond des ailes eft plus fombre, ôc le 
rouge des taches moins brillant. Le corps de la femelle , Fig. 135) d, e, eft 
beaucoup plus gros que celui du mâle, Fig. 13CJ h, c. Nous n’avons 
jamais trouvé çe Sphinx en France. On le rencontre dans plufieurs partie^ 
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âePAiiemagne. Dans certaines années, il y eft fort commun ; dans d autres, 
on n’en voit pas un feul. Les portraits que nous en donnons, font tirés 
du Cabinet de M. Gerning. 

Ce Sphinx a été décrit par : 

Schaeffer, Icoru Inf. Rat, Vol I, Part, IL Tah, LXXL Fig. L 

Rdfel y Tom, L CL IL Pap. N. Tab, L VI L flg, C ^ pag, 2^2. 

Efper, Tom. IL Tab. XXV. Sup. VIL fig 2, pag. tgi^ 

Sphinx Peucedani { i ). 

Planche XCIX^ Numéro î^o. 
SFMÎNX BE L’ESFARCETTE. 

ÉTAT PARFAIT. 

O U S fuivrons le fyllême des Auteurs qui nous ont précédé, en 
rapportant ce Sphinx au Coffra de Linnæus. La defeription qu’il fait de 
celui qu’il défigne fous ce nom, paroît en effet, à beaucoup d’égards, 
convenir à celui-ci ; mais il donne le Tien comme fe trouvant au Cap 
de Bonne-Efpérance , d’où l’on pourroit feulement conclure que cette 
efpéce fe rencontre dans plufieurs parties du monde. Nous ne connoiffons 
pas fa Chenille ; mais Fueffly, page 124 du 1^^. Cahier de la Partie 
de fon Magafin Entomologique, rapporte la defeription qu’en fait le Doéteur 
Kuhn, dans fa fixiéme Partie des Recherches de la Nature. « Elle reffemblè 
» beaucoup ^ dit cet Auteur , à celle du Sphinx de la Filipendule. Elle 
» a cependant plus de poils blancs longs. On la trouve au commencement 
» de Juillet, dans les environs des montagnes fur l’Efparcette ». Les 
Editeurs du Catalogue fyftématique, en ont trouvé en très-grande quantité 


C ï) îiorç Françoife, Tom* III, pag, 457, n°. 1058. 
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fur cette même plante. Sa crifalide relfemble aulTi à celle du Sphinx de 
la Filipendule. Le corps du Sphinx de l’Efparcette eft noir , avec un reflet 
moins fenflble que dans les autres efpéces. Ses antennes font plus épaifles 
du bout que celles de tous les autres de cette famille. De chaque côté du 
corcelet, il a une petite ligne blanche. La couleur de fes ailes fupérieures, 
vues en deflus , Fig. 140^2, c ^ eft un verd changeant plus ou moins 
foncé , tirant quelquefois fur le bleu. Son brillant ne fe peut rendre au 
pinceau. Ces ailes font chargées de flx taches rouges. Les deux près la 
nailfance font prefque confondues ; les deux du milieu font quelquefois 
réparées en trois 3 comme à la Fig. 140 u. Des deux dernieres, celle qui 
eft la plus près du bord extérieur, fe prolonge le long de ce bord en 
forme de çroiflant. Toutes font entourées d’un filet blanc, ordinairement 
aflfez large, mais quelquefois très-mince, comme à la Fig. 140 e. Ces 
mêmes taches fe retrouvent en defifous 3 Fig. 140 ûf,/. De ce côté, 

le fond verd eft changeant en gris ou en verd très-pâle dans le milieu , 
Fig. 140 d. A la variété 140/, il eft dun verd prefqu’aufli foncé 
qu’en defîus. Les deux fexes ne different pas entr’eiix. Cependant on 
reconnoît ordinairement la femelle par des taches un peu plus grandes, 
Fig. 140 c 3 c/. La bordure de fes ailes inférieures eft plus étroite, 6c fes 
antennes un peu moins épaiffes. La bande rouge qui eft ici fur fa partie 
poftérieure en deflus, eft un caractère qui ne fe rencontre pas dans tous 
les individus. On en voit des deux fexes avec cette bande, ôc fans cette 
bande. Devons-nous pour cela feul, en faire deux efpéces différentes ? Pour 
décider cette queftion, il faudroit être affuré qu’ils ne viennent pas de la 
même Chenille. Il y a des pays où l’on ne connoît que celui fans bande, 
dans d^autres , on les trouve enfemble. 

Les Figures 140 g j, h y offrent une variété très extraordinaire de ce 
Sphinx, dont l’original exifte dans la collection de M. le Profeffeur Hermann, 
à Strafbourg. Le bord des ailes fupérieures eft noir changeant en verej 
fombre 3 6c le milieu eft d’un blanc jaunâtre pointillé de verd en deflùs, 
6c mêlé de rouge en deffoiis. A la place des taches rouges près du corps, 
il n’y en a qu’une grande qui occupe toute la naiffance de ces ailes , ôc 
qui fe joint par en haut aux deux du milieu, qui font aufll réunies enfçmblç, 
Au-deffous, Fig. A, les tâches fqnt fort brouillées^ 


Le 
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Le Sphinx de l’Efpafcette, fiaroît au commencement d’Août dans ks 
bois. Il eft très commun en Europe. 

11 a été décrit fous différons noms, par ; 

Scopoli ) Eut, Carn.pag.4y 8. Sphinx Carniolica. 

Schaeffer ^ Icon. Inf. Rat. Vol. I. Part. II. Tah. LXXX. Fig. IV , V. 

Fahricii ^ Entom. pag. 5 <y t. Gen. Inf. pag. 2y5. 

Fuefjly , Inf. n\ 628 , ù Mag. Eut. V\ Part. Tah. I, fig. G. i^\ 
Cahier y pag. zo8 ^ 124 j, n^.4:, & pag. 13^. 

Efper, Tom. IV Tah. XVIII. fig. 4 cl, h, pag. i 52 . Caffra. 

Cat. Syft. des Pap. des environs de Vienne ^ pag. 46_y rf. 5 Onobrichi*- 
hædyfarum (i) pag. t4y. 

Il eff bien certain que tous ces Auteurs décrivent notre Sphinx^ & le 
rapportent au Caffra de Linnæus, Ed. XII, fp. 57, pag. Sod ; mais il ifeft 
pas également fur que celui que défigne Linnæus fous ce nom, foit 
précifément le même. Ce qui donne lieu de le croire, c’eft que lui-même 
à fon Cafira , cite le Carniolica de Scopoli. 


( I ) Flore Françoife, Tom. 11, pag. 6^2 , n®. <52 5 ^ V. Efparcette cultiv/e. 
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Même Plan che, Numéro 

SPHINX BE HACHILEÏERE. 

ÉTAT PARFAIT. 

E Sphinx , ainfi nommé par Efper, d’une famille de plantes ( i ) dont 
il fuce les fleurs^ ell très-peu connu. 11 eft plus petit que les précédons^ & fes 
couleurs font beaucoup moins vives. Ses ailes font tres-minces ^ & laiffent 
voir à travers , les nervures qui les foutiennent. Les fupérieures , Fig. 
141 font chargées de cinq taches rouges placées comme aux efpéces 
précédentes. Quelquefois ces taches fe réuniffent en partie comme à la 
femelle, Fig. 141c. Le delfous, Fig. 141 h ^ reffemble au deffus ; 
mais les taches font moins difiinétes au 141 b. 

Il paroît que c’eft cette efpéce que décrit Scopoli j p^^g^ ipOj comme 
une variété du Sphinx de la Fiîipendule, ôc que donne Fuefdy dans la 
Partie de fon Magafin Entomologique^ Tab. fig. 4^ Cahier, 
pag. 127 , 4 ; ôc 2^ Cahier, pag. 25*5). Efper la repréfenteTom. II, 

Tab. XXV, fig. 1 U, i h, mais fon mâle efi; bien foncé en delTus. Celui 
que nous avons fous les yeux, eft grilatre. 

Sa Chenille eft inconnue. 


(I ) Flore Françoife, Tom. II, pag. 154, 
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tft 

Planche C 'Numéro i ^2. 

SPHINX DE LA- BRüYEUE, 

ÉTAT PARFAIT, 

E Sphinx eli: un des plus petits des Sphinx-Beliers. Les deux fexes fa 
reflemblent parfaitement. Leurs ailes fupérieures deffus ôc deifoiis , font 
coupées de taches noires & de taches rouges tellement mélangées, qu il 
eft difficile de déterminer laquelle de ces deux couleurs fait le fond. Le 
noir qui régne tout le long du bord extérieur ^ fe prolonge jufqu a la 
moitié du bord fupérieur , & dans la plus grande partie du bord inférieur. 
Le roùge n eft pas fi vif qu’aux efpéces précédentes ^ & il s’altere très- 
aifément. Ordinairement ces deux couleurs font féparées par un filet jaune 
pâle qui fuit leurs contours, comme à la femelle Fig. 142 c; mais quelque¬ 
fois elles fe touchent immédiatement, comme au mâle Fig. 142 u, 

C eft une variété. D’autres fois , le jaune eft remplacé par du fouci comme 
aurdeffous de la femelle Fig. 142 d. Nous avons repréfenté toutes ces 
différences pour en donner une plus jufte idée 5 mais il n’en faut pas 
conclure que ce foient les caraderes ordinaires fous lefquels on rencontre 
l’efpéce. La Fig. 142 c, montre fon véritable état, tant en deffus qu’en 
deffous. Les ailes inférieures font rouges des deux côtés, entourées d’un 
bord noir très-étroit. Le corps eft noir ^ avec un reflet bleu comme aux 
efpéces précédentes. Le milieu & les côtés du corcelet, font coupés 
de petites lignes blanches. Au-deffous de la tête, il y a un petit collier 
rouge qui ne fe voit qu’en deffus ; & vers le bas de la partie poftérieure ^ 
une large bande rouge qui tourne fur les côtés. La pointe du corps eft 
rouge en deffous. Les antennes de la femelle font plus minces que celles 
du mâle. 

Cette efpéce fe plaît dans les pays chauds. On la trouve cependant eit 
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France j en Autriche ^ en SuiiTe, 6c nous Favons vue en grande quantité 
aux environs de Paris dans le mois d’Aoùt^ fur les fleurs de la Bruyere. Sa 
Chenille nous efl inconnue. 

Ce Sphinx a été décrit par : 

Xinn, Syjl, nat, ed, XIL pag. 8oy, fp. 42. Faufta. 

Geoffroi J, Tom. II j, pag. 8^, Il le donne pour variété de celui de 
la Fiiipendule. 

FueJjly^ Inf. n®. Mag. Ent. Part, T ah, I j fîg^ H, Cahier^ 

pag, 128 & 13c), 

Fahriciijy Eiitom, pag, SSg^fp, i 5 , 

SulTyrs ^ FUJI, ah, des Inf, pag, ^ Tah, XX, fig, y, 

Efper ^ Tom. II ^ Tah, XVIIh fig. y i a, t h, pag. t 56 , 

Cat, Syft> des Pap, des environs de Vienne ^ pag. 30y. 

Même Planche^ Numéro 13^3. 

SPHINX°BELIER BRUN A POINTS ROUGES. 

ÉTAT PARFAIT. 

Sphinx eft fi différent de tons les autres de cette famille, que nous avons 
cru devoir le donner comme une efpéce particulière. Nous n’en connoiflons 
cependant qu’un individu qui exifte dans la Colledion de M. le Profefleur 
Hermann ^ à Stralbourg. Il y a long-tems qu^on le lui a envoyé ^ & il ne fe 
fouvient plus' de quel pays. Sur les côtés 6c au milieu de fon corcelet, 
Fig. 143 U, il y a plufleurs taches rouges. La même couleur entoure fes 
yeux. Sa partie poftérieure a j comme l’efpéce précédente , une large bande 
rouge en defliis ; mais elle eft interrompue au milieu. Ses ailes fupérieures , 
d’un brun prefque noir, font chargées de cinq points rouges. Ses ailes 
inférieures font noires avec une large tache rouge qui occupe tout le milieu. 
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En defTous, Fig. 14.3 la partie poftérieure du corps eft coupde de 
rouge. Ses ailes font comme en defiiis. 

Nous ne voyons dans les Auteurs Naturaliftes, aucune defcriptiôn qui 
convienne à ce Sphinx. S’il efl unique dans fes caractères , à quelle elpéce 
faut-il l’attribuer? Dè tous les Sphinx rouges, c’eft avec le précédent qu’il 
nous paroît avoir le plus d’analogie. Son corps a tous les caraCteres que 
Linn^us attribue au Caffra dans le Muf. Lud. Ulr. pag. 3(^2, ôc que 
Fueffly rappelle pag. 108 de la F®. Partie de fon Magafin Entomologique. 
En cela feul, il relTemble plus au Caffra de Linnæus, que notre Sphinx 
de PEfparcette. 


Même Pljn chEj Numéro 



ÉTAT PARFAIT. 

OUS ne connoiffons pas la Chenille de ce Sphinx. Nous fçavons 
feulement par les Auteurs du Cat. Syft. des Papillons des environs de 
Vienne, qu’elle vit fur la Luzerne. Ils ne difent rien de fes caraCteres , 
mais il y a apparence qu’elle reffemble infiniment à celle du Peucedan , ôc 
que c’eft de-là qu’eft venu la confufion du Fajîor de Scheveiiy qui foutient 
que le Sphinx du Peucedan eft le mâle de celui-ci. Il s’appuie fur ce 
qu’ayant trouvé fur un chêne, trois Chenilles femblables , il en a obtenu 
ces deux Sphinx ; mais il ne fçait pas fi ces Chenilles fortoient d’œufs 
pondus par la même femelle. Il y a bien apparence que quelques fembla'bles 
qu’elles lui aient paru, elles étoient cependant d’efpéces différentes, puifqu’elies 
ont donné deux Sphinx fi différens. Une preuve de Texiftence féparée de ces 
Sphinx, c’eft que non-feulement on connoît le mâle ôc la femelle de chacun; 
mais encore que dans beaucoup d’endroits oii l’on voit celui du Peucedan 
en très-grande quantité ^ on n’y a jamais trouvé celui de la Luzerne, Nous 
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ne pouvons donc former aucun doute fur la diftinflion de ces deux efpdcesf# 
Le détail des caraéleres du Sphinx de la Luzerne, achèvera d'en convaincre. 
Ses ailes fupérieures , tant en deflus quen delTous, Fig. 144 a , font 
d’un verd foncé chargé de fix taches. Les deux placées près du corps , 
font toujours rouges, mais la couleur des deux du milieu varie : tantôt 
elles font blanches , tantôt elles ont une teinte rougeâtre. Les deux 
dernieres font toujours blanches. Les ailes inférieures font d’un verd 
prefque noir, changeant en bleu foncé en delTous. Elles ont vers le 
bord d’en haut^ une tache blanche & une rouge au-delTous. Cette derniere 
manque quelquefois. Le corps eft noir avec un reflet de la couleur des 
ailes fupérieures , & une large ceinture rouge vers le bas de la partie 
poftérieure. C’eft le feul caradere qu’il ait de commun avec le Sphinx du 
Peucedan. Les antennes ne font point terminées par une efpéce d’olive , 
comme celles des autres Sphinx-Beliers. Elles font feulement un peu 
renflées vers le milieu. Les antennes de la femelle font plus minces que celles 
du mâle ; d’ailleurs, les deux fexes fe reflfemblent. S’il fe rencontre quelque¬ 
fois entr’eux de légères différences ^ ce font des variétés qui n’appartiennent 
exclufîvement à aucun fexe. Il fe trouve, par exemple, des individus qui 
n’ont fur les ailes fupérieures, que cinq taches, comme la femelle repréfentée 
Fig. 144c, d\ mais on voit des mâles qui n’cn ctfit pas davantage. Cette 
femelle différé aufli du mâle 144 c, h, par la couleur plus claire de fes 
ailes fupérieures en deflus, Ôc par quelques reflets bleus à ces mêmes ailes 
^n deflbus. 

On trouve ce Sphinx aux environs de Vienne en Autriche ^ ôc dans 
plufieurs parties de l’Allemagne , mais jamais en France. 

Il a été décrit par : 

Linn. Syjî. nat, ed, XII. pag, SoG. fp. ^6. Ephialtes, 

Fahricii ^ Entom» pag. t 5 1. fp. g. 

FueffLy ^ Ma g. Entom. Part. Tab. I. fi g. F. Cahier j 
pag. 1 ^ 5 . 

Efpcr J Tonif IL Tab, XVIL Jîgf ^ ^ pag, /4S, 
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Caî, Syjî, des Fap, des environs de Vienne j pag 4S j rf. 6'. Spliinx 
Falcatæ ( 1), & pag. 147* 

Planche Cl, 'Numéro 24 5 > 

SFHÏNX DE LA LAVANDE. 

ÉTAT PARFAIT. 

C^E SpKinx abfolument inconnu jufqu’ici, a été trouvé par M. 'de 
VillerSjà Bellegarde^ près de Nîmes, au mois de Juillet, fur la Lavande 
Stecade ( 2 ). Il en a donné un individu à M. Gigot d’Orcy , du Cabinet 
duquel nous Favons copié. Ses ailes fupérieures en defllis, Fig. 14 5: a , 
font d’un verd brillant plus ou moins foncé , fuivant qu’il eft plus ou moins 
éclairé. Les inférieures font dun bleu foncé changeant en noir. Les 
premières font chargées de cinq petites taches d’un beau rouge , & les 
dernieres de deux feulement. 

En deffous, Fig. 14 j les quatre ailes font vertes, changeantes en 
bleu. Les fupérieures ont les mêmes taches qu’en delTus ^ mais celles près 
du corps font plus longues. Les inférieures ont une large tache rouge qui 
forme un ovale dont le milieu eft rempli par la couleur du fond. Le corps 
eh noir, avec un petit collier blanc en dehus. 

Ce Sphinx n’a jamais été décrit. 


(1) Flore Françoife, Medica Falcûta, Tora. II, pag. 5-85, ypo, VII. Luzerne à faucilles. 

(2) Id. Tom. 11 , pag. 402, n'^. 444, 1 . 
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Même Planche, Numéro 

SFH5NX DE LA CORONSLLE. 

ÉTAT PARFAIT. 

devons à la fuperbe Colledion de M. Gerning, la connoilTance 
de ce Sphinx qui fe trouve aux environs de Vienne en Autriche. Ceft de-là 
quil a reçu les originaux dont nous donnons ici les portraits. Si, comme le 
croit cet amateur , c’eft-là l’efpéce que les Auteurs du Cat. Syft. ont 
nommée Coroiiillœ, ils ont connu fa Chenille, puifquhls indiquent, page 
de leur Ouvrage , la plante Coronilla varia ( i ) pour fa nourriture. 

La Figure 146' a, fait voir le mâle en deffus. Un verd foncé changeant 
fait le fond de fes quatre ailes. Les fupérieures ont fix taches. Les deux près 
du corps font jaune-fouci, les quatre autres font blanches. Les ailes 
inférieures ont, vers Tangle d’en haut j une tache blanche. Le corps eft 
noir mélangé de verd. Au bas de la partie poftérieure j il y a une ceinture 
jaune. Le delTous,, Fig. 14 6" reffemble au delTus, excepté que le bord 
d’en bas des ailes fupérieures ^ eft grifâtre , .& qu’il y a quelques reflets bleus 
dans les inFérieures. La femelle relTemble au mâle ; mais celle qui eft 
repréfentée ici, Fig. a une tache blanche de moins aux ailes 

fupérieures. Cette efpéce femble un intermédiaire entre la précédente ôc 
celle repréfentée fur la Planche fuivante n°. 147. Elle fe rapproche 
davantage de la derniere, avec laquelle il eft à préfumer qu’elle a été 
confondue, & que c’eft pour cela qu’aucun Auteur, excepté ceux de l’ouvrage 
chdelTus cité , n’en a fait mention. Elle s’en diftingue cependant par la 
nuance plus foncée de fes ailes, par la longueur extraordinaire de fon corps , 
6c par fes antennes très-meuues. La diverfité de ces deux efpéces fe prouve 
encore plus , difent les Auteurs du Catalogue Syftématique , pag. 508, 
par la différencQ de leurs Chenilles. 




( Flore Fran^oife, tom» II. pag. ^35.1, 
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Les Figures e^f ^ B^ ^ ^ Sphinx qui ne différé du 

précédent que par la couleur du fond de fes ailes. Nous ignorons fi c eft une 
autre efpéce ; mais elle fe trouve dans les mêmes endroits & fur la même 
plante. Nous donnerons dans les Planches fuivantes ^ pliifieurs Sphinx qui 
paroiffent fous des couleurs différentes , quoique produits par une même 
Chenille J ce qui nous a fait juger que celui de la Coronille pouvoit 
éprouver les mêmes variétés. Le mâle n'a que cinq taches. Ses ailes font 
noires , changeantes en bleu en deffus^ Fig. 14^6 ôc en violet en deffous, 
Fig. 1^6 f, La femelle a fix taches. Ses ailes en deffus & en deffous, Fig, 
^4^ §> h y ont, tout à la fois, des reflets bleus 6c violets. Le bord d’en 
bas des fupérieures en deffus eft jaunâtre. 

Planche CI J, Numéro 

SPHINX BU PISSENLIT. 

T R E M I E R ÉTAT, 

NF. 

AYANT pu nous procurer le portrait de la Chenille de ce Sphinx , 
nous y fuppiéerons en rapportant fa defcription très-détaillée que nous 
fournit l’ouvrage de Frifch. Ce Naturalise en a élevé plufieurs qu’il a 
perdu par accident au moment de leur transformation, « Dans leur jeuneffe , 
» dit-il, elles font brunes, avec des poils rougeâtres 6c des points jaunes. 
» Lorfqu’eiles ont changé de peau, gn voit paroître fur chacun de leurs 
anneaux , dix tubercules noirs portant des bouquets de poils bruns. Les' 
» deux les plus près du milieu du dos de chaque côté, reffemblent plutôt à 
3> des tuyaux de plumes qu’à des poils 33. C’eff une fmgularité qu’on ne 
remarque à aucune autre Chenille, 6c qui diftingue de toute autre efpéce le 
Sphinx qu'elle produit. On voit fouvent de ces Chenilles fur les chênes , 
mais il ell à préfumer quelles n’en font point leur nourriture^ 6c s'y retirent 
feulement pendant le jour pour s'y repofer. Les Editeurs du Catalogue 
Syftématique en ont trouvé dans un bois fur des plantes baffes, deux mois 
^ 7 ^ 3 ^ R 
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avant le tems où le chêne commencq. à poulTer des feuilles. Ils les ‘ojar 
nourries de pliifieurs plantes différentes, mais elles préféroient toujours le 
Leontodon taraxacum ( i ) ou Piffenlit, & fe jettoient deffus avec avidité 
lorfqu’elles en avoient été privées quelques jours. Ils les ont ainfi conduites 
jufqu’au moment de leur transformation, ôc en ont obtenu le Papillon. 

ÉTAT PARFAIT, 

Les deux fexes ^ tant en deffus qu*en deffous, ont les quatre ailes noires 
changeantes en bleu foncé, tirant fouvent un peu fur le violet. Les fupérieures 
ont fix taches blanches , quelquefois que cinq. Ces taches varient pour la 
grandeur. Souvent les deux près du corps font jaunes plus ou moins foncées 
comme au mâle, Fig. 147 h. Les ailes inférieures ont une ou deux 
taches blanches ^ & dans la femelle , jufqu’à trois ^ Fig. 147 J. La partie 
poftérieure de leur corps , efl traverfée en deffus par une bande jaune , Ôc 
dans pîufieurs individus, il y en a une femblable au-deffous du corcelet. Le» 
antennes de cette efpéce font très-menues. Ce Sphinx efl commun fur la 
bruyere. 

Les Figures 147 en font voir une variété très-extraordinaire. L’orF 
ginalexifte dans la Colledion de M. Gerning. Il a été trouvé près de Tyrnau\, 
en Hongrie. Ses ailes en deffus font d’un beau violet. En deffous, elles font 
violettes auffi, mais plus pâles & changeantes en verd. Elles n’ont des 
deux côtés qu’une petite tache blanche fur chaque aile. Le corps qui Ç.Û. 
noir changeant en verd , a les mêmes bandes jaunes que dans l’efpéce. Le 
bout des antennes eft jaune. Le Sphinx du Piffenlit eft commun dans plufieucs 
parties de l’Allemagne ; dans d’autres, on ne le voit pas du tout. On le trouvée 
aufîi en Hongrie, en Suiffe &c en Italie, mais jamais en France. 

Il a été décrit par : 

Linn. Syft. naî. ed, XïL pag, 8 o 5 ^ fp^ ^ 5 . Phegeaj. Muf, Lud, 

Ulr. 364. 


( 1 *) fiore Franfoîfc , Toia. II ^ pag. i ^5 > nt. 11. 
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Frlfchy mft/Inf. Tom, VL Tah, XV. pag, 33. 

Schaeffer^ Icoîu Inf. Rat, VoL 11^ Fan, Tah. CL XVy 

fig. III, IV. 

Fuefjty Inf. n''. 62y j, ù Mag. Eut. Fart. Cahier ^ pag. t02 ù 
122 ^ n^.i ^ Tah. Ij fîg. Ej & 2\ Cahier ^ pag. 300. Il fait de celui à 
jànq taches une efpéce particulière fous le nom de Sphinx Schafferi , 
Cahier^ pag. 122 ^ n^. 2 L pag. 13S. 

Pétiv. Muf. 133 J pag. 

Scopoli J Eut. carn. pag. /^.So, 

Fahriciij, Entom, pag. 55 o ^ fp. 2. 

Efperj Tom. II^ Tah. XVII ^ fig. i j ^ pag. 144. 

' Cat. Syf. des Pap. des environs de Vienne ^ pag. 45 j if. ^ ^ 

f^ag. 30y. 

Même Planche, Numéro 248. 

SPHINX E KQ U E . 

ÉTAT PARFAIT. 

C^’E S T aux environs de Vienne en Autriche , que fe trouve ce Sphinx 
qui çft extrêmement rare. Le Catalogue Syftématique eil le feul ouvrage 
qui en faïïe mention fous le nom âlÆacus. Les Editeurs difent ^ pag. 4 ^ , 
qu ils n ont jamais vu fa Chenille. M. Gerningj qui par fes foins eft parvenu à 
réunir les efpéces les plus rares^ s’ell procuré le mâle de ceîlerci& nous en 
donnons le portrait Fig. 148 a^ Z», d’après les delîins quil nous en a envoyés. 
Ses ailes fupérieures font aflez femblables^ pour le fond, à celles de fefpéce 
précédente , mais elles font un peu nioins noires. Elles ont également près de 
leur nailTance , deux taches longues jaunes, & trois blanches dans le refte de 
Faile. La plus grande partie des ailes inférieures eft jaune mélangé de brun, 
fur-tout en deffus, Fig. 148 a^ &i comme piqueté de verd en deflbus, 
Fig. 148 h. La partie poftérieure du corps eft entourée d’une bande jaune, 
lêc il y a au0I un |)eu de cette couleur, à la pointe du corps en delTous. 

K 1; 
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Même Planche, Numéro i^$. 

SPHINX A F P E N D ! C 

ÉTAT PARFAIT. 




C^ETTE efpéce eft encore des environs de Vienne, & quoiqu’elle foie 
.moins rare que la précédente , nous ne la trouvons décrite dans aucun 
Ouvrâge. Les portraits en font tirés du Cabinet de M. Gerning. Les deux 
fexes fe refTemblent. La Figure 14.^ bj préfente le deffus d’une femelle. 
Les ailes fupérieures font d un verd très-ncir ^ & le bord extérieur eft 
brun. Les inférieures font brunes , avec un reflet blanchâtre au milieu du 
bord d’en haut. Le corps eft noirâtre, mélangé de poils gris-blancs. 

En deflbus, Figure 149c, les quatre ailes font brunes , changeantes en 
verdâtre ou en violet, fuivant quelles font éclairées. Elles ont, en outre, 
des reflets grifâtres à leur naiffance. 

Nous donnons à ce Sphinx le nom d’Appendice, parce que les ailes du 
mâle en repos, Fig. 14 j? , forment une pointe ou Appendice , comme 
celles du Scarabé , que repréfente Sulzers dans fon Hiftoire abrégée des 
Infedes, Tomel, Table II, fi g. ly , & quil a pour cette même raifon 
nommé Ap^endicalüta, 


Sa Chenille efl; inconnue. 




PREMIERE CLASSE. 71 

Planche C I I L 


J3 E s trois efpéces de Sphinx repréfentdes fur cette Planche, la première 
eft la plus connue. Linnæus la met au rang des Sphinx-Beliers, Geoffroi 
la place parmi les Phalènes. Nous accorderons ces deux Auteurs en difant 
quelle a des rapports avec les uns & les autres. On pourroit de cette 
efpéce & des deux fuivantes ^ former une quatrième famille qui feroit le 
palTage entre les Sphinx-Beliers & les Phalènes. Leurs antennes font comme 
celles des Sphinx ^ en ce qu elles augmentent de grolTeur depuis leur bafe 
jufques près de leur extrémité ; mais elles portent comme celles de plufieurs 
Phalènes, des barbes en forme de peigne. A la vérité, lorfque l’animal eft 
en repos , ces barbes fe rapprochent les unes des autres , ce qui n’arrive 
jamais à celles des Phalènes. Ses antennes alors relTemblent à celles des 
Sphinx-Beliers. Elles confervent cette forme dans les individus deflechés. 
Les femelles n’ont que des barbes très-courtes qui font plutôt comme des 
dentellures de fcie. Ces Sphinx ne fuient point la lumière du jour comme 
les Phalènes. Leurs Chenilles ont une particularité très-reftnarquable. Ce ne 
font pas des poils qui couvrent leur corps , ce font des écailles. On n’a 
jufqulci découvert qu’un très-petit nombre de Sphinx de ce genre ^ nous 
n’en connoifibns que trois. 
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'Numéro t ^o. 

SPHINX TURQUOISE, 

ÉTAT PARFAIT 

C^UOIQUE ce Spliinx foit très-commun en France, nous n’avons 
jamais découvert fa Cheniile. Nous ne la connoilTons que parce qu*en difent 
les Auteurs du Catalogue Syftématique des Papillons des environs de Vienne. 
Us nous apprennent que les écailles qui la couvrent, font anguleufes, ôc 
qu’elle fe trouve dans les prés fur différentes plantes , mais particulièrement 
fur la Patience fauvage. On voit fon Sphinx dans les prairies. Il parcoure 
auffi les forêts. Il paroît fous deux nuances différentes ^ plus ordinairement 
fous un verd Turquoife , comme la figure 15 0 a ôc quelquefois tirant 
fur le bleu ^ comme la figure 15" o c. Efper a cru que ces deux couleurs 
diftinguoient les fexes ; mais ces variétés fe rencontrent dans l’un ôc dans 
l’autre. Nous avons feulement obfervé que la nuance bleue ne fe conferve 
pas ; le papillon en perdant fa fraîcheur redevient verd, mais d’un verd plus 
foncé ôc moins brillant que ceux qui étoient verds au moment de leur 
développement. Les ailes inférieures font tranfparentes, ôc d’un gris brun, 
tant en deffus qu’en deffous. Les ailes fupérieures font de cette même 
couleur en deffous, Fig. 1 y o h ^ mais les individus bleus en deffus, font 
fouvent en deffous d’un gris bleuâtre comme la figure 15' p La tête, les 
antennes ôc le haut du corcelet de ce Sphinx, font d’un verd doré très- 
brillant. Le relie du corps eft ordinairement couleur de cuivre rouge luifant ; 
fouvent le bas du corcelet eft verd, ôc quelquefois auffi la partie poftérieure, 
mais prefque jamais toute entière. La femelle reffemble au mâle. Cette efpéce 
varie pour la grandeur, comme le font voir les figures 150 u, c. 
Elle paroît au tnois d’Aout, ôc fe trouve dans différentes parties de 
fEurope,. 



PREMIERE CLASSE. 


73 


Elle a été décrite par ; 

Llnn. Syfl. nau ed. XI J. pag. 808 „ fp. 47. Statices ( i Faun, 
Suec. ed. nov. to^8. 

Geoffroi ^ Tom. I L FhaL pag. 12^ j, iF. 40. La Turquoife. 

De Geer^Tom. IL Part. L Mem. IL pag. 255PL III. fig. 8 j zo, 
Papilion Phalene-Turquoife. 

Schaeffer j Icon. Inf, Ratijh. Vol. /. Part. I. Tab. L Fig. VIII j IXm 
Fuef/ly Inf. n^. ^30. 

Scopoli J Eut. carn. n°. 481 j, pag. zc^o. 

Fahriciiy Eut. pag. 555j, fp. 26, 

Petiv. Muf pag. g5 ^ 

Raüj, Hlji. Inf pag. zg^j. n^. g. 

Efper, Tom. Iff Tah. XVIII. fig. 2, a. b, pag. t58. 

Cat. Syft. des Pap. des environs de Vienne j pag. 46' ^ n°, zo ^ & 
pag. 308. 


Même P la n c h e , Nu m é ro z^z. 

LE SPHINX DU FRUNELîER. 


ÉTAT PARFAIT. 

n’avons jamais vu ce Sphinijc: en France. On le trouve dans 
plufieurs parties de FAilemagné. M. Gerning Fa pris auprès de Francfort, 
mais rarement. Il eft commun dans les environs de Vienne en Autriche, 
caries Editeurs du Catalogue Syflématique difent, dans leur Supplément 
pag, 508, qu’ils ont trouvé fa Chenille en quantité fur le Prunelier, ou 


( ï) Flore Françoife, Tom. ï 1 ï , pag. <55 , n®. 701. Statice cai Gazon d’OIjmpe. 
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Prunier fauvage ( i ) ; que fa refiemblance avec celle de Fefpéce précédente, 
leur a fait croire long-tems que c’étoit la même , ôc qu’elle n’en différé 
que par la forme de fes écailles, qui, au lieu d’être anguleufes, font 
ovales. Les rapports des Spliin^ç qu’elles produifent, entretenoient encore 
leur erreur. Ils ont cependant des différences fenfibles. Le Sphinx du 
Prunelier efl plus petit. Ses quatre ailes font brunes en deffus ôc en 
deffous. Le mâle repréfenté Fig. 15- i u , efl plus clair en deffus que fa 
femelle Fig. 151 /'.La figure i y 1 c , montre le deffous des deux fexes. 
Il fe rencontre dans cette efpéce , des variétés qui fe rapprochent davantage 
du Sphinx de la Turquoife. Telle efl celle Fig. 1 ^ 1 e. Elle n’en différé 
que parce que le verd de fes ailes fupérieures efl plus foncé. Son corcelet 
efl bleu , ôc fa partie poflérieure efl d’un verd chatoyant. 

La Figure \ $ i d, efl une autre variété dont les ailes fupérieures font 
d’un brun foncé , & les inférieures d’une nuance fernblable à celles de 
l’efpéce précédente. Le deffous de ces deux variétés ne différé point de 
celui de l’efpéce. 

Les Auteurs Naturalifles ne font aucune mention de ce Sphinx. Il 
li’efl pourtant pas vraifemblable qu’il ait échappé à leurs recherches ; mais 
il aura fans doute toujours été confondu avec le précédent. 

Nous l’avons copié du Cabinçt de AL Gerning, ainfi que fes variétés. 
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V-/ETTE troifidme efpéce de Sphinx à antennes en plumes, eft plus 
petite que les deux précédentes. Suivant Linnxus, elle habite les pays 


<1} Flora Françoifc, Tom. Il I, pag, io<î, n^.735. V. 


méridionaux. 
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tnërldîonaux. Cependant on Fa quelquefois vue en Allemagne. C’eft du 
Cabinet de M. Gigot d’Orcy, que nous avons tiré celui dont nous donnons 
ici le portrait. M. de Villers qui le lui a envoyé , Favoit trouvé ^ avec 
beaucoup d’autres femblables, dans un vallon duVelay^ fur un Prunier 
fauvage. Ils étoient comme engourdis avant le lever du foleil. La femelle 
ne fe diftingue du mâle que par les barbes de fes antennes^ qui font très- 
courtes comme dans les efpéces précédentes. Ce Sphinx a les ailes 
tranfparentes. Elles font grifes des deux côtés, Fig. 152 a ^ b^ excepté la 
partie du côté du bord intérieur des ailes inférieures qui eft rofe. Le corps 
eft un peu plus foncé que les ailes. Au-delfous de la tête, il y a un petit 
collier rouge. Les antennes font noires. On les voit ici avec tout le déve¬ 
loppement que leur donne le Papillon lorfqu’il vole , mais elles ne font 
pas ainfi étendues lorfquil eit en repos, comme nous Favons déjà obfervé. 

Ce Sphinx a été décrit par ; 

l'inn, Syjl, nat* ed, XIL pag, 8oy j fp, 471 ^ 
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SPHINX A AILES INFÉRIEURES FESTONNÉES. 


CvES Sphinx, avec ceux de la première famille de notre première Claffe, 
compofent la première ligne de la fécondé Famille de la première horde 
* V. pa.. s, de Linnæus & la fécondé Famille des Papillons Bourdons de de Geer 
** Leur corps eft éfilé & terminé en pointe, excepté dans quelques efpéces , 

comme on le verra dans les defcriptions particulières. Leurs antennes font 
prifmatiques. Leurs ailes fupérieures ont les bords unis, mars les rnféneures 

font feftonnées. i-n- t a 

Les Chenilles qui produifent ces Sphinx, ont la peau liffe, la tete 
petite & de forme fphérique. La plupart dans le repos la retirent fous les 
premièrs anneaux, & l’allongent lorfqu’elles veulent prendre leur nourriture. 
Cette partie alors reffemble aune trompe dEléphant, ce qui a fait fur- 
nommer ces Chenilles, Éléphantiques. Elles ont près de la tête, fur les 
côtés deux taches en forme d’yeux. Leur transformation fe fait en terre, 
très-près de fa furface. Plufieurs même ny entrent pas du tout,& conftruifent 
leurs coques fur terre dans des feuilles qu’elles roulent enfemble ôc attachent 
avec quelques brins de foie. Leur crifalide eft longue. Son extrémité a une 
pointe courte ^ mais tres-aigue. 
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Plaxche Cil-', Numéro 153. 

SPHINX B H N E K, ï O N. 

PREMIER ÉTAT. 


La Chenille qui produit ce Sphinx , ne fe trouve que fur le Nerion ou 
Laurier rofe, Nerium oleander ( 1 ). Sa couleur v,rie. Communément 
elle eft verte, comme la repréfente la figure 1J 3 u > quelquefois elle 
eft d’un jaune d’ocre, tantôt plus foncé, tantôt plus clair; d autres 
fois fa teinte eft un mélange de ces deux couleurs. Ses quatre premiers 
anneaux font citron pâle. Les taches oculaires font réunies ôc placées fur 
le troiHéme anneau. Elles font d’un bleu tendre entouré de noir. Leur 
prunelle eft blanche. Les autres anneaux du corps font traverfés de 
chaque côté ^ dans le milieu ^ par deux rayes qui remontent fe terminer 
à la naÜTance de la corne. La première eft blanche , la fécondé eft bîeur 
pâle. Les pattes de devant font de la même nuance. Les membraneufes 
font de la couleur du fond de la Chenille ^ ôc leur couronne eft jaune. 
Les ftigmates font jaunes aufti, ôc leur centre eft verd-noir. La raye 
blanche de chaque côté du corps eft accompagnée deflus & deftbus ^ de 
points blancs parfemés fans ordre. La corne eft très-courte ôc courbée fur 
le derrière. Cette Chenille eft d’une voracité incroyable, auftl prend-elle fou 
accroiftement en très-peu de tems. Quelques jours avant fa transformation , 
elle perd entièrement fa beauté. Le dos ôc les cotés fe couvrent dun 
brun noir. La tête, le deffous du ventre ôc les pattes membraneufes , 
ainfi que la partie du derrière , prennent une nuance d ocre jaune foncé. 
Le bleu des taches oculaires s’obfcurcit, ôc le centre blanc difparoit. Ceft 
dans cet état que la montre la figure 153 h ^ dont le aeftin nous a été donné 


L ij 


(i) Florg Françoife , Tora. II , pag. , n®. 
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par M, de Collini, célébré Naturalifte, Dlredeur du Cabinet de S. A. S. & 
Eleél. Monfeigneur TEleéleur de Bavière ôc du Palatiilat. Il Fa fait faire 
d’après une Chenille trouvée, au mois d’Août, fur un Nerion, dans 
l’Orangerie de la maifon de plaifance de l’Eleéteur. 

SECOND ÉTAT. 

Lorsque cette Chenille veut changer d’ëtat, elle raflemble quelques 
feuilles & d’autres matériaux qu’elle trouve à fa portée , ôc les réunit avec 
un fil très-fort. Enfermée dans cette retraite , elle fe transforme en erifalide 
très-allongée Ôc d’égale groffeur dans toute fa longueur. Sa couleur eft 
d’abord foufre, mais elle devient enfuite d’un jaune foncé, comme la 
figure 153c, Sur chaque anneau il y a un point noir. Les Chenilles qui fe 
transforment de bonne heure, donnent leur Sphinx dans la même année , 
au mois de Septembre. Celles qui fe transforment tard, refient l’hiver en 
crifalides, ôc le Papillon paroît au mois de Juin. 

ÉTAT PARFAIT. 

Nous n’avons en Europe aucun Sphinx qui approche de celui-ci pour la 
beauté ôc la variété de fes couleurs. Son corps eft de difî'érens verds nués. 
Ses pattes font armées, à chaque jointure, de pointes longues ôc dures. 
Sa trompe eft fort longue, fes yeux gros, ôc d’un rouge brun. La 
femelle, Fig. i 5 3 /, ne fe diftingue du mâle, Fig. 1^3 (i, que par fa 
grandeur, la groffeur de fon corps , ôc fes antennes plus menues. Les 
caractères des ailes font les mêmes dans les deux fexes ; mais il feroit 
difficile de les décrire de maniéré à en donner une jufte idée. Différentes 
nuances de verd, de lilas ôc de rofe, entremêlées de plufieurs lignes blanches, 
partagent les ailes fupérieures. Les inférieures, dans la partie du bord d’en 
haut J font d’un violet noirâtre qui s’éclaircit vers le milieu des ailes, Ôc 
vient fe terminer à une ligne blanche qui les traverfe en entier , ôc qui a le 
même contour que le bord extérieur. La partie au-deffous delà ligne blanche, 
eft d’un verd dont la nuance s’affoiblit à mefure quelle approche du bord 
de l’aile. 
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7^ 


La Figure 15: 3 e ^ eft le deffous du mâle , 6c celui de la femelle eft 
parfaitement femblable.De cecôté^ le corps eft verd^ quelquefois prefqu’aulû 
foncé qu’en deftus ^ mais d’autres fois d’un verd jaune bordé de brun de 
chaque coté. Nous obfervons cette différence dans deux individus que nous 
avons fous les yeuxj Ôc qui font tirés du Cabinet de M. Gigot d’Orcy. Au 
milieu de la partie poftérieure ^ il y a une petite ligne blanche, Ôc une 
pareille à la féparation de chaque anneau. L’extrémité du bord d’en haut des 
ailes fupérieures , eft blanchâtre. Ces ailes font traverfées dans leur largeur , 
par une raye blanche qui continue fur les ailes inférieures. Toute la partie 
du bord extérieur^ entre la frange ôc cette raye^ eft verte coupée de 
nervures blanches. Le refte eft nuancé de gris-brun ôc de différens verds* 
Les ailes inférieures ont le bord d’en haut blanc. Leur milieu eft tantôt 
jaune ^ tantôt verd, La nuance du bord extérieur varie aufli^ quoique 
toujours verte , mais tirant plus ou moins fur le jaune. 

Cette efpéce n’habite que les pays chauds, où le Nerion eft commun Ôc 
vient en pleine terre. On ne la rencontre que par hafard dans les autres 
contrées de l’Europe ^ ôc feulement dans les endroits où l’on cultivo 
l’arbufte qui nourrit fa Chenille, 

EUe a été décrite par ; 

Linn, Syjl, nau ed, XIL pag. fp, 5. Neriî. 

Rdfel ^ Tom. III ^ Sup, Cl. L Pap. N. Tah. XV. XVI^ pag. 8S. 

Schaeffer^ Icon. Inf. Rat. Vol. I^ Part^ II^ Tah. Fig, UJ^ IV. 

Fabricii ^ Eut. pag. 5 g 8 fp. 5 . 

Frifch^ Hijl. Inf. Tom. VIV Tab. III ^ pag 5. 

Ffper Tom. II^ Tah. IV:, pag. 4g. 

Cat. Syftn des fap. des environs de Vienne j pag. 42 
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Planches CV ^ CFI, Numéro 254 . 

SPHINX A TÊTE BE MORT. 

PREMIER ÉTAT. 

I-lA Chenille du Sphinx à Tête de mort, parvenue à fa perfeftion, 
Fig. 154a, eft une des plus belles ôc des plus groiles qui exifte. Il y 
a long-tems qu'elle eft connue en Italie^ ôc nous préfumons quelle s'ell 
répandue en Allemagne ôc en France, depuis quon y cultive la pomme 
de terre, folamim tuherofum ( i ), qui eft fa nourriture favorite. Linnæus ôc 
Héaumur difent qu'elle vit fur le Jafmin. On la trouve effeélivement fur cet 
arbufte; mais c'eft au mois de Juillet, lorfqu'elle eft prête à fe métamorphofer, 
ôc que, vraifemblablement, eüe ceffe de manger. Nous fommes d’autant 
plus fondés dans ce fentiment, que de toutes celles que M. de Réaumur a 
eu chez lui, ayant été prifes fur des Jafmins, aucune n'a mangé, ôc toutes 
fe font transformées peu de jours après. De plus, nous en avons fait nous- 
mêmes l’expérience, en préfentant à de jeunes Chenilles, des feuilles de 
jafmin dont elles n’ont pas voulu. Aucun Naturalifte , avant nous , 
n'avoit connu cette Chenille dans fa jeunefte. Efper dit même qu'on ne 1 '^ 
jamais obtenue de l'œuf. Nous avons l’avantage, fur les Auteurs qui nous ont 
précédé, de pouvoir la décrire dès le moment de fa nailTance. Au com¬ 
mencement d'Oclobre 1780^ on nous apporta une femelle du Sphinx à 
Tête de mort, qui dépofoit fes* œufs au pied d'un arbre. Sa ponte, qui 
n'étoit pas achevée, ôc qu’elle continua , fut encore confidérable. Au bouc 
de quinze jours nous vîmes éclore les Chenilles. Nous commençâmes par 
leur donner des feuilles de jafmin , dont elles ne mangèrent point. Nous 
effayâmes de leur préfenter des feuilles de laitue-romaine, ôc remarquant 
qu’elles attaquoient de préférence la groffe nervure de la feuille, & y 


( I ) Pid, de Bomare, Tom. H, pag. 482, & Flore Françoife , Toni. II, pag. 258, n®. 2(?r , IV, 
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pfàtiquoient des ouvertures pour s’y introduire ; nous imaginâmes qu elles 
pourroient aimer la tige même de chicon ( i ) monté. Nous leur en offrîmes 
avec de la terre fraîche. Elles s’introduifirent aufli-tôt dans la terre , ôc 
répandirent une grande quantité de liqueur qui fit pourrir très-promptement 
les tiges de chicon. Plus la pourriture augmentoit , plus elles s’enfonçoient 
dans ces tiges qu’elles ne quittèrent qu’après en avoir mangé toute la fubftance 
moëlleufe. Cet effai nous conduifit à d’autres^ ôc nous avons éprouvé qu’elles 
s’accommodent ^ en général ^ de toutes les racines bulbeufes àc tendres , 
comme raves, pannais , pommes de terre, troncs de choux, Ô)cc. On ne 
peut concevoir d’où elles tirent toute la liqueur qu’elles répandent pour 
amollir les plantes deliinées à leur nourriture. Elle eft quelquefois fi abon-^ 
dante, qu’elle s’écoule au dehors du vafe dans lequel on les tient renfermées. 
Son odeur eft fétide. Nous avons continué de les nourrir pendant fix 
femaines, ôc les avons perdues par accident au bout de ce tems. 

Ces Chenilles^ dans leur première jeunefTe, font de couleur rougeâtre 
très-femblables au yer de terre avec lequel on pourroit les confondre. Elles ont 
fur le dos, à chacun des trois premiers anneaux,une tache noire allez grande, 
ôc lorfque ces anneaux fe rapprochent, les taches réunies femblent n’en former 
plus qu’une. Leur tête eft applatie ôc pointue. Elle paroît conformée pour 
l’ufage quelles en font, qui eft de percer la terre ôc les racines pour s’y 
loger. Leurs pattes font fi courtes qu’on les apperçoit à peine, ce qui 
achevé leur reffemblance avec le ver de terre. Elles fortent ordinairement 
de terre depuis midi jufqu’à deux ou trois heures , ôc tout le refte du tems 
s’y tiennent cachées. C’eft ainfi qu’elles fe dérobent aux recherches des 
Amateurs. Elles ne quittent apparemment cette retraite, que lorfqu’elles 
ont pris leur accroiffement, c’eft-à-dire, vers le commencement de Juillet, 
Ôc alors fe répandent tantôt fur le jafmin , tantôt fur les fèves de marais , 
les choux, ôcc. mais principalement fur les feuilles de pommes de terre. On 
ne les trouve en effet que dans les mois de Juillet ôc d’Août. On a 
remarqué qu’elles étoient plus communes dans les années chaudes. Le fond 
de leur couleur eft un beau jaune citron, Fig. lyq coupé, des deux 
côtés du corps, par des bandes d’un verd nué qui traverfent o bliquement 


( I ) Autre efpéce de laitue-romaine. 
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chaque anneau, excepté les trois premiers, & au-defllis de ces bandes ^ 
deux rangées de points verds. Sur fon dos, il y a de larges chevrons 
d’un bleu tendre pointillé de noir. Sa cornp eft remarquable. Elle eft plus 
longue que celle des autres Chenilles. Elle eft courbée fur le derrière , Ôc 
le bout fe releve Ôc fe tortille comme la queue de quelques chiens. Elle 
eft raboteufe^ ôc ^ vue à la loupe, fembleun alTemblage de petites rocailles. 
Lorfque cette Chenille eft au moment de fa métamorphofe, le jaune devient 
plus brun j ôc les bandes obliques fe nuancent de pourpre ôc de bleu. Elle 
l^entre en terre pour y conftruire fa nouvelle habitation. 

La Figure b ^ repréfente une Chenille bien différente de la première, 
ôc qui cependant a donné le même Sphinx. Elle a été trouvée en 1778, 
au Jardin de Botanique de Strafboiirg, fe nourriffant comme les autres de 
feuilles de pommes de terre. M. le Profeffeur Hermann en avoit obfervé 
une pareille en 1 7 6'3 , mais elle ne vint pas à bien. Son corps, d’un brun 
jaunâtre, eft tout hériffé de petits tubercules blancs j avec un point noir au 
rnilieu. L’infpeClion de la figure, montre fort bien tous fes autres caraôteres, 
qui n ont rien de commun avec la Chenille ordinaire de ce Sphinx, 

SECOND É T 2 T. 

C’est vers la fin de Juillet j ou au commencement d’Août, que ceâ 
Chenilles travaillent à leur transformation. Elles compofent leurs coques tout 
fimplement avec de la terre bien applanie en dedans , ôc fort peu de foie. La 
crifalide dans laquelle elles s’enveloppent, eft proportionnée à leur groffeur. 
Elle eft de couleur maron claire , Fig. 15* 4 c. La trompe du Papillon qui 
doit eu fortir , eft étendue fur la crifalide, ôc paroît aufti longue ôc aufîi 
platte que celle des autres Sphinx ; ôc cependant, quand celui-ci eft parvenu 
à fqn état parfait, fa trompe eft greffe ôc courte, ce qui a fait penfer à 
M, de Réaumur, qu’au moment du développement, elle prend en groffeur 
ce qu’elle perd en longueur. C’eft au bout de fix femaines ou de deux 
mois que s’opère ce dernier changement. Une heure ôc demie fuffit au Sphinx 
au fortir de fa çoque, pour le mettre en état de prendre fon effor. Les 
Chenilles qui fe transforment tard , reftent l’hiver en terre fous la forme de 
çrifalides , ôc le Sphinx paroît à la fin de Mai on au conimencement de Juin. 

ÉTAT 
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ÉTAT PARFAIT 

C E Sphinx différé de ceux de cette famille, par la forme de fon corps 
extrêmement gros ôc applati. Ses antennes font moins longues que le corcelet, 
ôc très-épaiffes. Elles font noires d’un côté ôc blanches de l’autre. partie 
blanche eft coupée de lignes tranfverfales noires. Leur bout eft terminé par 
un crochet d’où pend une houpe de poils affez longs. Sa trompe eft aufïi 
courte que fes antennes. Ses yeux font gris , & la nuit brillans comme du 
feu. Ses pattes font groffes ôc très-fournies de poils ainfi que tout le corps. 
Elles font coupées de blanc à toutes les jointures, Ôc armées de petites pointes 
crochues avec lefquelles ce Sphinx fe crampone, ôc qui caufent quelque 
douleur lorfqu’il fe pofe fur la peau. Le fond de fon corcelet eft gris de 
fer Ôc couvert de poils noirs très-fins ôc très-ferrés. Sur les côtés, il y a des 
bandes noires. Le milieu porte la figure d’une tête de mort, dont le contour 
eft jaune ^ Fig. 15-4 d. C’eft de ce caraêlere fingulier qu’il tire fon nom. La 
partie poftérieure eft traverfée ^ dans fa longueur, par une large bande de 
couleur femblable à celle du corcelet, ôc le bout du corps fe termine de 
même. Le refte eft jaune d’ocre coupé d’une raie noire à chaque anneau. 
Le fond des ailes fupérieures eft gris de fer couvert de points ôc d’ondes 
noires. Il eft aufil coupé de quelques bandes jaunes pâles ondoyantes, de 
plufieurs autres d’un jaune brun, ôc de beaucoup de taches de différentes 
nuances de jaune ou de brun. On remarque au milieu de ces ailes, un point 
blanc jaunâtre. Les ailes inférieures font du même jaune que la partie 
poftérieure du corps, ôc font traverfées de deux bandes noires qui ont les 
mêmes contours que le bord extérieur. La plus près de ce bord forme, 
des deux côtés, des feftons dont les pointes fe prolongent affez loin fur les 
nervures. 

En deffous , Fig. 1^4 e, le corps Ôc les ailes font de la même nuance 
que le deffus des ailes inférieures. Tous les anneaux du corps font marqués 
par des bandes de poils d’un brun prefque noir. Celles du milieu font fort 
larges, ôc les autres très-étroites. Le haut ôc les côtés du corcelet font du 
même brun. Une bande noirâtre , très-large vers l’angle d’en haut, fuit le 
contour du bord extérieur des ailes fupérieures, ôc une autre affez étroite 
lySs, h'I 



% PAPILLONS SPHINX, 

traverfe le milieu de ces mêmes ailes. Les inférieures ont deux bandes qui 
correfpondent à celles du deffus, mais la plus près du bord eit moins large 
ôc plus courte qu’en delTus. 

La femelle ne différé du mâle que par la forme de fon corps. Elle lui 
reffemble d’ailleurs, en deffus ôc en delTous. Ses antennes font un peu moins 
épaiffes, mais elles ont la même forme. On voit ces légères différences 
dans la figure i 5 4 yi 

La Planche CVI offre deux variétés de ce Sphinx, copiées du Cabinet 
de M. Gerning. Elles font d’autant plus curieufes, que cette efpéce ne 
varie prefque jamais. Celle 15'4 fe diftingue par la forme différente de la 
tête de mort, figurée fur fon corcelet, par plus de jaune clair fur fes ailes 
fupérieures, ôc par le brun qui couvre fa partie poftérieure prefque toute 
entière. Cette même partie en deffous , Fig. efl auffi toute brune, 

ôc le fond des ailes eft plus rouge que dans l’efpéce. C’eft un mâle. 

L’autre variété, Fig. 15*4 eft femelle. Ses ailes inférieures font toutes 
voilées de brun. En deffous, Fig. 15*4 elle reffemble à la précédente , 
excepté que la couleur brune s’étend fur tout le corps ^ ôc que le bord 
extérieur de fes ailes eft beaucoup moins noir. 

C’eft ici le lieu de parler du cri fmgulier Ôc plaintif que fait entendre ce 
Sphinx lorfquil eft en mouvement. Ce cri, joint à la tête de mort qu’il porte 
fur fon corcelet, a femé l’effroi parmi le' peuple de plufieurs Provinces, 
qui regardoit ce Papillon comme l’avant coureur de quelqu’événement 
funefte. Les Naturaliftes ont cherché à en découvrir la caufe. M. de 
*Tora.iî.Mém. , en particulier, a fait diverfes expériences à ce fujet , 

vu. pag. zZÿ. ôc il en a conclu que ce cri étoit occafionné par le frottement de la trompe, qui 
eft écailleufe, contre deux lames mobiles ôc dures entre lefquelles elle eft lo¬ 
gée. M. de Johet, que nous avons déjà cité, Ôc dont les obfervations nous ont 
été plufieurs fois utiles dans cet Ouvrage, a voulu fe convaincre par lui-même 
de la vérité de l’affertion de M. de Réaumur. Il a pris un Sphinx auquel il 
a arraché la trompe ôc coupé les deux lames mobiles entre lefquelles elle 
eft contenue. Ainfi mutilé, le Sphinx a exprimé le même cri, en agitant les 
ailes. Alors , il l’a difléqué en entier, ôc il a trouvé à droite ôc à gauche de 
la tete, deux écailles concaves qui couvrent l’infertion des ailes fupérieures. 
Nous en donnons la figure extérieure ôc intérieure fous lesn'^L 154 / ^ m. 
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Elles font cachées par les poils qui s’étendent du corcelet fur la naifTance des 
ailes, mais on peut s’aflurer de leur exiftence en relevant ces poils avèé la 
pointe d’une aiguille. M. de Johet ^ pour continuer fon expérience ^ a 
arraché ces écailles à un autre Sphinx, qui, ^lors , n’a plus fait entendre 
aucun bruit. D’après toutes ces obfervations ^ il eft relié convaincu que 
l’air renfermé fous les écailles concaves, chalTé avec force par le mouvement 
des ailes du Sphinx, caufe feul le bruit qui faifoit l’objet de fes recherches. 

Ce Sphinx eft commun dans plulieurs Provinces de France, depuis le mois 
de Juin jufqu’en Septembre ; dans d’autres on ne le connoît pas. On le 
rencontre dans toute la partie méridionale de l’Europe , mais on ne le voit 
pas au Nord. Il fe pofe fur la rofe de Jéricho , fur les troncs d’arbres, ou 
contre les murailles. Les lumières l’attirent dans les appartemens, ôc c’eft alors 
que dans l’obfcurité de la nuit, fon cri le fait prendre pour une chauve-fou ris. 
On trouve cette même efpéce en Chine 6c en Egypte, mais du doubie 
plus grande. 

Elle a été décrite par : 

Lïnn, Syjl, nat. ed, XILpag, yS9* fp>9* Atropos. Muf. Lud, Ulr. 348, 

Geoffroi ^ Tom, II ^ pag, 85 if, 8. Sphinx à tête de mort. 

Reaumur J, Hifi, Inf, Tom. /. pag, 258 & ^93- PI-9 ^ fig* 

Fl, 14 ^fig, 2 J, 3 J & Tom, II ^ pag. 28^ & fuiv, PI, 24, 

Fahrïcïi ^ Eut, pag, 5 3g fp. 11, 

Rofel Tom. IIIj fupp. Cl, I. Pap. N. Tah. I. & II. pag. z. 

Ve Geer^ Tom, II ^ Part. I. Mém. II ^ pag, 242- 

Scopoli J Ent. carn, tf. 46^ j pag, 184. 

Fuefjly ^ Inf, & Mag. Ent. Cahier de la Partie ^ 

pag. 85 . 

Aldrovan, de Inf. pag, io 5 , ed. fran. pag. 

Subprsy Car. Inf, Tah, XV, fig, 88, 

Schaeffer J, Icon. Inf Rat, Vol, I. Part. IL Tah, XCIX ^ Fig, I. IL 

Efper ^ Tom, II ^ Tah. VIL pag, 6^. 

Jlhlnl , Inf Tah. VL 

Ça.î, Syff des Pap, des environs de Vienne p pag. 41, V. 

m 





PAPILLONS SPHINX, 


Planches CFII & CVIII, Numéro / 5 5 . 

S F M I N X D ü T I T l-I Y M A L E. 

PREMIER È T A n 

î J A Chenille qui produit ce Sphinx, eft appellé'e par M. de Reaumur, Ik 
Belle, Il la compare aux ouvrages vernis de la Chine. Sa peau, qui eâ 
très-lilTe , a effedlivenient un luifant qui approche de celui du vernis, & fes 
couleurs font éclatantes. Parvenue à fa perfeéHon ^ fon fond eft noir, 
Fig.- i $ ^ a. Tout le long du dos elle a une raie d’un beau rouge. La 
tête, les pattes J & le chaperon qui couvre l’anus, font de la même couleur;. 
La corne fur le derrière^ eft rouge aufli, &: fon-extrémité eft noire. Sur le« 
côtés de cette Chenille, dans toute fa longueur , s’élèvent de petites pointes, 
en forme, d’épines. Chaque anneau du corps eft chargé de petites taches 
jaunes rangées en lignes, qui fuivent le contour des anneaux, & qui laiffent 
entr’eiles , au milieu , un efpace noir fur lequel font placées deux grofles 
taches de forme, prefque circulaire, dont la moitié eft jaune & l’autre rouge: 
Au-deftbus de ces taches, près du ventre, il y en a d’autres longues rouges. 
'Ces dernieres , fuivant M. de Reaumur , doivent être triangulaires ; appa¬ 
remment que leur forme- varie, car la Chenille qui nous a fervi de modèle, 
les avoir de la forme dont nous les repréfentons ici. Dans fa jeuneffe, elle eft 
d’un verd jaunâtre. En grandiftant,. elle prend la couleur noire. Ce qui dans fon 
parfait accroiftëment doit être rouge , eft d’abord jaune, &. ce qui doit être- 
jaune eft blanc. Peu à peu elle prend les nuances fous lefquelles nous l’avons 
peinte. Elle ne fe nourrit que du tithymale à feuilles- de cyprès, ou de 
celu-i que le^ Payfans nomment Epurge (1 ) ; mais elles fe laifferoient 
plutôt périr de faim que de goûter aucune autre efpéce de plantes. Elles 
font très-voraces, & la préfence des fpeêlateurs ne les arrête point. On -IcjS 


(j) Flore Françotfc, Toxa. III, pag. pp, a». 71p. XXXIX. 



SECONDE CLASSE. 


S? 

"^oît faifir une feuille par la pointe , & la manger jufqu’au bout ^ prefqu’aulli 
TÎ'te ôc de la même maniéré que nous mangeons une rave. Elles en dévoreat 
quelquefois ainfi huit ou dix de fuite ^ fe repofent un quart-d'heure , & 
recommencent à manger. Cette voracité les fait croître très-promptement:. 
Cinq ou fix femaines leur fuffifent pour arriver à leur entier accroüTement. 
On trouve rarement cette Chenille aux environs de Paris. Elle eli commune 
dans quelques Provinces de France ^ & connue dans toute l’Allemagne. Oa 
cft prefque fîir de la trouver dans les endroits où le tithymale a été commun 
l’année d’auparavant'^ parce que la femelle les choifit pour y dépofer fes 
œufs. Lorfque ces Chenilles font prêtes à quitter leur première forme ^ elles 
perdent leurs belles couleurs-^ deviennent d’un brun fal avec des taches 
blanchâtres; puis fe retirent en terre à très-peu de profondeur^ ou fe cachent 
feulement dans des Luiiles tombées pour y conhruire les coques qui doivent 
renfermer leurs crifalides. Quelques-unes fe transforment dès le mois de Juillet^ 
d’autres en Août ôc la plupart en Septembre. 

S E C O N D É T A T. 

Leur Crifalide, Fig. 155^, ef: d’un brun clair. La pièce de la poitrine 
a beaucoup d’étendue. Les anneaux y font marqués par des lignes brunes ^ 
ôc le milieu efl jaunâtre. Elles pafTent l’hiver dans cet état^ ô: donnent leur 
Sphinx plutôt ou plus tard fuivant l’époque-de la transformation de leurs 
Chenilles. On en voit éclore dès- le mois de Mai, ôc d’autres à la fm de 
Juiilet.^^ 

ÉTAT PARTAIT, 

Le corps de ce Sphinx eft épais Ôc garni de poils très-touifus. Vu en 
deffus^ Fig. I y c, ileft brun-olivâtre. Au bas du corcelet, fur les côtés, il y 
a deux grofles taches noires féparées par d’autres qui font blanches. Le refte 
de la partie poflérieùre éft coupé ^ à chaque anneau, de lignes blanchâtres 
très étroites. La naiflance des ailes fupérieures.3 le bord d’en haut 3 les taches 
qui tiennent à ce bord, ôc la bande tranfverfale près le bord extérieur , font 
du même brun que le corps. Le rehe de ces ailes eft jaunâtre^ mais la 
partie près du bord d’en bas, eft toute couverte de gros points noirs*. 



8S papillons sphinx, 

L’extrémité de ce bord eft blanche, & cette même couleur remonte le long 
des côtés du corcelet, jufqu’à la pointe de la tête. Les ailes inférieures font 
noires à leur nailfance. Le milieu eft rofe nué. Cette couleur eft terminée 
par une bande noire placée alfez près du bord extérieur dont elle fuit le 
contour. L’intervalle entre cette bande & le bord, eft rofe-pâle. La frange 
eft blanche ainfi que la partie des ailes du côté du bord d’en bas. 

Le delfous, Fig. i ^ $ J, eft tout entier dune jolie nuance fleur de pêcher. 
Les bords des ailes font un peu plus clairs, fur-tout aux ailes inférieures. 
Les fupérieures font traverfées par une ligne noire qui s’élargit au milieu, 
ôc forme une tache allongée. Les inférieures font coupées par deux petites 
lignes noires qui fe terminent à une grande place blanche qui occupe toute 
la longueur du bord d’en bas. Le milieu de la tête eft blanc. Les cuiftTes 
6 c les pattes font blanches en partie. Les anneaux du corps font marqués par 
des lignes blanches. Les antennes font brunes d’un côté, ôc blanches de 
l’autre. La femelle ne diflere du mâle que par le bas du corps , qui eft 
îîioins éfîlé. 

Cette efpéce varie pour la couleur. On en trouve fouvent, des deux fexes, 
dont tout le jaune des ailes fupérieures eft remplacé par du rofe, comme à la 
femelle, Fig. 15*y e, La couleur eft aufli beaucoup plus vive en delTous, 
Fig. i $ ^ f. Cependant il eft rare de rencontrer des individus dont le rofe 
foit aufli foncé qu’à la femelle qui nous a fervi de modèle. Le delTus eft 
ordinairement fleur de pêcher, & le deftfous plus vif, mais moins que celui 
de la figure 1 ^ ^ Les mâles de cette couleur font plus pâles que les 
femelles. Reaumur a cru que ces variétés de couleur indiquoient diverflté 
defexe; mais il s’eft trompé, car il y a des deux fexes fous les deux couleurs. 
M. Gerning , qui a élevé plufieurs Chenilles du tithymale, en a remarqué 
quelques-unes qui avoient des taches rouges à la place où les autres en ont 
de jaunâtres, & celles-là lui ont donné des Sphinx rouges ; nous n’indiquerons 
cependant pas cette différence comme une régie confiante. Ceux qui 
s’amufent à faire des éducations peuvent s’en affurer par leur propre 
expérience, 

La Colleélion de M. Gerning nous a fourni d’autres variétés plus rares 
e cette efpéce. Elles font repréfentées fur la PI. CVIII. Celle P’ig. i S S 
: ; remarquable par le jaune qui remplace le rofe dans les ailes inférieures, 
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Son deffoiis^ Fig. 15^ h ^ ne reffemble à Fefpéce que par le corps. Il 
conferve feulement une légère teinte de rofe à la naifiaiice des ailes inférieures, 
mais tout le relie eft jaune ou verdâtre, avec une bande brune près du 
bord des quatre ailes. 

La Fig. I 5 ; i, offre une variété encore plus extraordinaire. Ses ailes 
fupérieures ont des caradleres fi différens de ceux des autres individus de fou 
efpéce, qu’on croiroit qu’elle appartient à une autre, fi par delfous elle n’avoit 
une parfaite relfemblance avec les Sphinx ordinaires du tithymale. Ses ailes 
inférieures fe diflinguent aulTi par un rouge bien plus vif qu’aux natures de 
la Planche précédente. 

La Fig. 15* ; A:, repréfente une variété qui n’ell: pas rare dans la forêt de 
Francfort. M. Gerning a remarqué que toutes les natures de cette efpéce^ 
qu’on prend au milieu de la forêt, ont cette couleur rembrunie. 

Celle 25-^ /, m, eft une variété des natures rouges de cette efpéce. Elle, 
s’en diflingue par une raie d’un brun olivâtre qui traverfe le milieu de fes 
ailes fupérieures , tant en deffus qu’en deftbus. M. Gerning a eu ce Sphinx 
de la Chenille, ainfi que celui A. Il fe trouve encore d’autres 

variétés du Sphinx du tithymale ; nous avons donné les plus remarquables. 

Cette efpéce eft très - commune en Europe j excepté dans les pays 
froids. 

Elle a été décrite par : 

Lînn, Syft. nat, ed. XII. pag, 802 j, fp. Euphorbiæ. Faim. Suec» 
1086. Muf. Lud. Ulr. pag. g 5 G, 

&eoffroi j, Inf. Tom. II j pag. 8yn^. 11. Sphinx du Tithymale. 

Reaumur ^ FUJI. Inf. Tonu pag. ^ 12g ù 28^ ^ PL ^g ^ ^-7» 

Rôfel ^ Tom. I. Cl. I. Pap. N. Tab. III. pag. ty^ 

Fueffly ^ Iiif.jp. G20. 

Scopoli ^ Ent. carn. n^. 4y t ^ pag. z8G, 

Fabricii^ Ent. pag. S^z. 

Erury^ Inf. Tom. I. Tab. 2g j,fig. g. 

Schaeffer , Icon. Inf Rat. Vol. 1 3 Part. II 3 Tab. XCIX, Fig. IILIV. 

Seba^, Thef. Tom. IV. Tab.LIII. fig. L.. M. 10 11. pag. G g. 

Efper^ Tom, Iff Tab. XL pag. zoo. 
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Cat* Syft. des Pap. des environs de Vienne, pag, 45 > n^* t s ^ 
pag. 146'. 

Frifchf Eiftn Inf, Tom, IL Tah, XL pag. 41, 


De rimprimerie de P, M» DELAGUETTE , rue de la Vieille-Draperie. 
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^^^UELQUE peu de relTemblance qu’il y ait entre la Chenille de cêtte 
efpéce & celle de refpéce précédente ^ repréfentée fur la planche CVII, 
Liinnæus ôc plufieurs autres iNaturaliftes ont confondu fon Sphinx avec celui du 
Tithymaie dont ils Tont cru variété. Il eft vrai que ces Sphinx ont bien des 
rapports j mais ils ont aufîî des différences très-remarquables qui , jointes a 
la diverfîté leurs Chenilles ^ ne laiffent aucun doute lur la diflinétion de 
leurs elpéces. On eh: furpris que Rofel les ait confondues^ ayant connu 
les deux Chenilles, mais la relTemblance du Sphinx quelles ont produit, la 
abufé. Non-feulement la couleur ôc les carafleres diftinguent ces Chenilles , 
mais encore leur nourriture. Peut-être celle-ci ^ qui ifeh: pas Ci délicate que 
l’autre , s’accommode-t-elle du Tithymaie ; mais elle vit ordinairement lue 
la Garance ou fur le Caillelait jaune. Le fond de fa couleur eh: un verd 
d’olive, tantôt plus clair tantôt plus foncé , mais fa nuance ordinaire efl 
celle de la Fig. 1 ^ 6 a. Sur le dos, elle a une raie couleur de foufre, ôc 
au milieu de chaque anneau , des deux côtés , une groffe tache de meme 
nuance , dont la forme relTemble à la coupe longitudinale d une poire. Ces 
taches font entourées de noir ainfi que les Higmates, dont le milieu eft 
également jaune. La partie lupérieure des anneaux fur laquelle font polées 
les taches, eh liffe ôc unie ; mais la partie inférieure a cinq ou fix rides 
tranfverfales. Les pattes de devant font noires ; les membraneufes ont une 
légère teinte de rofe, ainfi que tout le delTous du ventre. La corne eh de 
piême, & liériiTée de petites pointes comme celle de l’efpéce précédente. 

' N 




PAPILLONS SPHINX, 

Cette Chenille, dans faieimefle, ellplus jaunâtre, & ceft à mefure qxieSe^ 
prend fon accroifTement, quelle fe colore d’une nuance verdâtre. Elle tû 
très-vorace. On trouve ces Chenilles depuis le mois de Mai jufqu’en Aout^ 
Elles fe transforment en terre, très-près de fa furface. 

SECOND ÉTAT. 

La Crifalide dans laquelle s’enfemie cette Chenille , efl aifeî^ femblaBle f 
pour la forme, à celle de l’efpéce précédente, mais elle eft moins grofîe- 
& plus brune , Fig. i ^6 h. Ordinairement elle palTe l’hyver dans cet état ^ 
& donne fon Sphinx au mois de Mai fuivant. M. Ernft en a trouvé quelques^ 
unes qui, s’étant transformées de bonne heure , avoient donné leurs Sphinx 
dans la même année. Ce font apparemment ceux-là que I on trouve en 
Septembre. 

É T 4 T PARFAIT. 

La Figure 6 c ^ fait voir le defîiis du mâle de ce Sphinx# Par le corps^ 
11 reffemWe tout-à-fait à l’efpéce précédente, excepté qu’il y a de plus fur fa 
partie pcftirieure, un petit point blanc au milieu de chaque anneau. Ses ailes^ 
au premier coup-d’œil, en different très-peu ; mais en comparant avec atten¬ 
tion les deux efpéces, on remarque au bord extérieur des ailes fupérieures 
du Sphinx de la Garance , une couleur fombre que n’ont point celles du 
Tithymale. La bande olivâtre le long du bord d’en haut, eft plus large , & 
les taches au-deffous de cette bande font noires & moins féparées quau 
Sphinx du Tithymale. Celui de la Garance n’a pas, dans la partie ciaire 
près du bord d’en bas, les gros points noirs qui font au premier. Ses ailes 
inférieures, au lieu du beau rofe nué qui occupe tout le milieu de celles du 
Tithymale j n’ont qu’une tache d’un rouge briqueté ; le refte eft jaune-rou¬ 
geâtre, Ôc le bord extérieur eft gris clair. 

La Fig. \$6 eft un autre mâle qui fe diftingue du premier par fes 
nuances plus foncées. 

La Fig. 1 y 6' e, eft le deffus de la femelle. Elle eft un peu plus grande 
que le mâle , dont elle différé d’ailleurs très-peu. Efper dit que les femelles 
de cette elpéce font plus brunes que les mâles,. Cela peut fe rencontrer 
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<îuelquefols, mais pas toujours^ car celle-ci, au contraire, ale bord 
extérieur des ailes fupérieures plus clair que celui du mâle. 

La Figure 15* (S" / eft le deflbus de la femelle , & celui du mâle efî: 
parfaitement femblable. De ce côté, nos deux Sphinx ne peuvent plus fe 
confondre. Ils nont aucun rapport enfemble. Le corps de celui-ci eft 
blanchâtre, avec des bandes dun verd olivâtre. Les ailes ont, à peu près , 
les mêmes bandes qu en deflus, mais de nuances plus claires. Le milieu des 
quatre ailes eft jaunâtre comme en delTus, ôc il n y a point de rouge aux 
ailes inférieures. Dans ces dernieres , toutes les parties noires du deffus font 
remplacées par une couleur dolive. Le delTous de la variété, Fig. ï<^ 6 d , 
eft pareil à celui-ci. Ses couleurs font feulement un peu plus foncées. 

Cette efpéce paroît en même-tems que la précédente, & fe trouve aufîî 
dans toute T Allemagne, mais elle y eft bien moins commune. On ne la 
rencontre point en France. De Geer Fa trouvée en Suède, où il n a jamaiî 
vu celle du Tithymale. 

Elle a été décrite par ; 

Linn. Syjî, nat, ed. XII. pag. 802 ^ fp. ig. Habitat Euphorbiœ, Galio. 
La defcription qu il fait de la Chenille, ne peut convenir qu a celle du 
Sphinx de la Garance. 

Rôfel ^ tom. III y Sup, ClI, Pap. K tah. VI ^ pa^ 33 , fig. 

Fuefjly, Mag. Eut. partie, t". Cahier, pag. toi ù 113, 

Fa 'bricii, Gen. Inf. Mant. pag. zys. Sphinx Galii. 

Schaeffer, leon. Inf. Rat. vol. I, part. II, tah. LXXVIII , fg. 

I, IL 

De Geer , tom. I, Me ni. IV, pag. iCz , pl. 8 , fig. G-t i , & tom. U, 
part. I, pag. Z36, n”. 2. 

Efper , tom. II, tah. XXI, Sup, III, pag. 133. 

Cat. Syft. des Pap. des environs de Vienne, pag. 42 , Fam. C, 
tf. 2 J £* pag, 140. 
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Planche CX, Numéro 
LE P H (E N ï X. 

PREMIER ÉTAT. 

E Sphinx fe trouve dans les parties méridionales de l’Europe, mais 
il eft très-rare dans celles du Nord. Sa Chenille fc nourrit de feuilles de 
vigne J & a beaucoup de rapport avec deux autres efpéces qui vivent aufli 
fur cette plante, & qui font repréfentées PL CXII & CXÏII. On en trouve 
également de deux couleurs, des brunes fie des vertes. Les brunes font 
les plus communes. Celle j Fig. i 5 7 a, n a de chaque côté que deux taches- 
oculaires placées fur le quatrième & cinquième anneau. Ces taches font noires,, 
entourées d un petit hlet jaune, & ont un point blanc vers le milieu. Une 
ligne jaune étroite qui prend naiflance au défaut du cinquième anneau , 
traverfe des deux côtés le milieu du corps jufqu à la queue ^ dans laquelle 
elle remonte fe perdre, ôc qui femble n en être qu une continuation. Cette 
queue ell droite. On voit encore fur chaque anneau , près du ventre, une 
ligne jaune plus large que lautre, qui efl demie circulaire, & dans 
laquelle fe perdent les ftigmates , dont le contour eft brun & le centre jaune. 
Les pattes écailleufes font jaunes, & les membraneufes brunes. Cette 
Chenille paroît dans les mois de Juillet & d’Août & fe transforme en 
Septembre. 

S E C O N D É T A T. 

Lorsque cette Chenille veut fe métamorpholer j elle n*entre point en 
terre , mais fe roule dans des feuilles ôc y conftruit fa crifalide^ Fig. 157^, 
La partie de la poitrine eft dun brun noir, Ôc le refte eft rouge mélangé de 
jaune. Elle fe tient dans cet état jufqu au mois de Juin de Tannée fuivante ^ 
qu on voit paroître fon Sphinx. 
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ÉTAT PARFAIT. 

La Figure 1^7 c, pr^fente le mâle de ce Sphinx dans Fattitude où il eft 
lorfquil fe repofe. La Fig. 157 c/, fait voir la femelle les ailes étendues. 
On ne remarque dans cette efpéce aucune différence entre les fexes. Le fond 
du corps eft brun ; fur le corcelet, il y a deux raies jaunes. Le milieu de 
la partie poftérieure efl traverfé par une petite ligne blanchâtre bordée de 
noir, ôc à chaque anneau, fur les côtés ^ on voit de petites touffes'de 
poils blanchâtres. Il y en a de to „t blancs fur les côtés du corcelet, près 
la naiffance des ailes , ôc fur la tête, auprès des yeux. Les antennes font 
grifes d un côté j ôc blanches de Fautre ; la trompe efl brune. Les ailes 
fupérieures font d'un brun clair depuis leur naiffance jufquà la bande 
blanc-jaunâtre qui les traverfe , ôc qui, prenant naiffance à Fangie d’en 
haut , vient fe terminer au bord d’en bas affez près du corps. Cette 
bande efl bordée des deux côtés par une ligne noire ; mais en dedans, il 
y a entr’elle ôc la ligne noire, une petite ligne blanche. Toute la partie 
brune efl coupée de lignes noires dont les unes font droites, ôc les autres 
forment des chevrons. Au milieu, il y a un point noir entouré d’une 
couleur plus claire que le fond. Du côté extérieur, après la bande tranf^ 
verfale, on voit d’abord une petite bande brune, traverfée d'une ligne 
noire, enfuite une ligne blanche ; ôc enfin, une bande blanc-jaunâtre qui 
termine le bord extérieur. Affez près de Fangie d’en bas, il y a une tache 
noire. La naiffance des ailes inférieures efl d’un beau rofe. Le bord d’en haut 
efl gris-brun. Ces couleurs font terminées par deux taches noires , au-deffous 
defquelles tout le milieu de ces ailes efl couvert d’un blanc-rofé ^ coiipé de 
fortes nervures noires. Ces nervures fe perdent dans une large bande noire j 
qui traverfe toute Faile affez près du bord extérieur dont elle fuit le 
contour. 

Le deffous de cette efpéce efl repréfenté , Fig. i y 7 e. Sa couleur 
jaunâtre efl mélangée de brun du côté de la naiffance des ailes. Le bord 
extérieur des fupérieures tire fur le gris, Le corps efl nuancé de différen» 
bruns. 



papillons sphinx. 

Cette efpéce a été décrite pari 

Llnn. S, iV. Êd. XII ^ tom. pan* II^ fp* j pag. 800* Celerioi 
Rdfel ^ tom, IV:, tah. Villa po-g* 5 g* 

Frifcha Inf, tom, XIII a tah* II y pag, 4. 

Fahricii a Eut, pag* 5 ^ 5 , 

Efper a tom* II a tah, VIII ^ fig* t -• 3 ^ ^3* 

Fuéfjly a Inf* n\ eiy. 

Cat. Syft* des Pap* des environs de Vienne a pag, 42 a Fam, D j 2^ 

Même Flanc. &Pl. CXI, Numéro 
LE L I V O XJ R N î E N. 

PREMIER ÉTAT. 

IjES climats méridionaux de l’Europe , font l’habitation ordinaire de ce 
Sphinx- Il paroît que c’eft d’abord à Livourne que l’on a découvert cette 
efpéce , ce qui lui a fait donner le nom de Livornica y mais enfuite ori 
l’a trouvée dans d’autres villes d’Italie , en Portugal , ôc elle eft commune 
dans les Provinces méridionales de France. On l’a vue quelquefois en 
Suifle J à Strafbourg ôc dans plufieurs endroits de l’Allemagne. M. Kôchlins 
a élevé fa Chenille ^ qu’il avoir trouvée auprès de Mulhaufen , dans la 
haute Saxe 5 l’ayant prife fur du bled, il crut que c’étpit fa nourriture, ôc lui 
en préfenta, mais elle n’en put manger. Il lui donna enfuite différentes 
herbes qui croiffent dans les bleds, elle n’en voulut point. Enfin, il 
eflaya du Uferon dont elle mangea, mais elle .s’attacha avec bien plus 
d’avidité au Galium ou Gaillelait. Cette Chenille a un goût fingulier pour 
la liberté. Lorfqu’elie eft renfermée , elle ne mange prefque point, 
Kôchlins s’en appercevant, la laiffa aller ; mais elle ne s’écarta poiqi 
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Bc fefta toujours fur le Caillelait^ fa plante favorite. Elle paroît en Juin &C 
Juillet ) ôc prend fon accroiffement en très-peu de temps. Sçs couleurs 
parfaitement bien rendues fur la Planche , Fig. i y 8 û , font très-agréable s. 
Ces deux rangées de groiïes taches rofes de chaque côté de fon corps, 
fa tête rofe , cette ligne de même nuance qui traverfe le milieu de fon 
dos P produifent un beau contrafte avec les différens verds dont fon corps 
eft nuancé. Sa corne eft hériffée de pointes comme dans plufieurs autres 
èfpéces. Le ventre eft tout blanc. La figure que nous en donnons, eft 
copiée de M. Fueffly , qui Ta reçue de M. Kôchlins. 

SECOND ÉTAT. 

La crifalide eft repréfentée, Fig. i ^ 8 Elle eft de différens bruns, & 
quelques parties en font très-claires. Le Papillon en fort la même année j, 
ce qui eft affez rare dans les Sphinx. 

ÉTAT PARFAIT. 

La Figure i^8 eft le deffus du mâle ^ 6c celle d _, PI. CXI, 
eft le deffus de la femelle. Les premiers Naturaliftes qui ont découvert 
ce Sphinx, l’ont confondu avec le précédent. Il en différé cependant très- 
fenfiblement ; foii corps eft beaucoup plus gros. Chacun de fes anneaux 
eft féparé par des lignes formées de petites taches alternativement noires 
& blanches. Au-deffous du corcelet , fur les côtés, il y a deux greffes 
taches noires carrées & trois blanches. Ses ailes fupérieures font beaucoup 
plus larges que celle du Phœnix ; la bande qui les traverfe eft plus droite. 
Ces caraderes font conftans, Ôc s’il fe trouve dans les différens individus 
de cette efpéce , quelques variétés dans les nuances, comme on en voit 
aux figures i ; 8 c ^ d jamais il n’y en a dans les formes. Les deux fexes 
fe reffemblent. Le bord d’en haut des ailes fupérieures eft brun tirant quel-* 
quefois fur la couleur d’olive ; enfuite vient une large bande noire bordée 
d’une jaune plus ou moins foncée. Entre cette derniere ôc le bord extérieur 
de l’aUe, qui eft gris, il y a une bande de même nuance que le bord d’en 
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haut, laquelle eft fort large par eu bas , & fe termine en pointe vers Pangîe 
d’en haut. Le tout ell coupé de nervures blanches. Ses ailes inférieures le 
diftinguent encore du précédent. Leur nailfance eft noire, le milieu eft 
rofe, ôc cette couleur fe termine à une bande noire placée vers le bord 
extérieur , lequel eft blanc-jaunâtre , ou blanc-rofé. 

Le deffous, qui eft le même dans les deux fexes , eft repréfenté , Fig. 
î ^ 8 e. Les ailes fupérieures font grifes 6c traverfées d’une large bande 
jaune-rougeâtre. Les inférieures font en grande partie de cette derniere 
couleur. Le bord extérieur eft gris j ainfî que le bord d’en haut, ôc près 
Tangle d’en bas, il y a une tache noire. Le corps eft mélangé de beaucoup 
de poils blancs. 


Cette efpéce a été décrite par : 

Petiv, Ga^opk, tah, XII ( Oper^tom. II ^ p, 

Efper J, îom, II^ tab. VIII fig, 4^ pag. 8y, 
puefjly J, Archive$ de VHifi.desInf, V, Cahier, lySz,^ 

Pl ANCHE CXÎ, Numéro / 54 . 
i. E C E N B R É. 

ÉTAT PARFAIT. 

OUS ne fçavons rien des deux premiers états de ce Sphinx, qui eft 
très-rare ; nous ne le connoifîbns que par le Cabinet de M, Gerning. Cette 
efpéce eft originaire d’Italie ; cependant M. Fueffly l’a reçue depuis peu de 
Bade en Suiffe, où elle a été trouvée au milieu de Tété au pied d’un 
rocher échauffé par le foleil. Lindividu qui lui fut envoyé , étoit très-bien 
confervé , 6c il jugea qu’il avoit peu volé. Le portrait qu’il en donne dans le 
4®^ Cahier defes Archives de l’Hiftoire des Infeêtes 178 i,paroît, à la forme 
corps, être celui d’un mâle, d’où nous concluons qu’il n’y a guères 

àq 
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idc différence entre les deux fexes de cette efpéce, dont nous repréfentons la 
femelle Fig. b. Les ailes fupérieures en deffus font toutes grifes. 

Les inférieures font noires à leur naiffance, ôc vers le bord extérieur, 
tout le milieu eft rofe. Le corps ell de même couleur que les ailes fupé- 
rieures, & , au-deffous du corcelet fur les côtés , U y a, comme à Tefpéce 
précédente , de greffes tachqs carrées alternativement noires & blanches. 

En deffous , Fig. h y le corps eft gris mêlé de beaucoup de blanc. 
Les ailes fupérieures font, le long du bord d*en haut, d un gris clair, & 
au-deffous y d un gris plus brun. Le milieu a une légère teinte rougeâtre 
voilée de brun , le bord extérieur eft gris-verdâtre ^ Ôc le bord d*en bas , 
jaunâtre. Les ailes inférieures ont une large bande grife le long du bord 
extérieur^ ôc tout le fefte eft rofe très-pâle. 

La Figure i c, eft le deffus d’une variété femelle de ce Sphinx. Ses 
ailes fupérieures font brunes y plus claires dans le milieu , qu’aux extrémités. 
Le rofe de fes ailes inférieures eft un peu plus pâle qu’à la figure \ ^ g a. 
Le deffous de cette variété, Fig. 15'i? dy fe diftingue principalement 
du 15:^ h y par le milieu de fes ailes fupérieures qui eft bien plus clair. 

Efper a repréfenté cette efpéce tom. II, tab. XXÏI, fuppl. IV, fig. 4, 
&: l’a décrite pag. 178; aucun autre Auteur n’en fait mention, excepté 
Fueffly , çi-deffus cité. L^un & Tautre le nomment Sphinx Vîfpertilio. 

Planche CXII ^ Numéro zGo. 
ï, E SPHINX B E E A VIGNE. 

PREMIER ÉTAT. 

T J A Chenille qui produit ce Sphinx , vit efifedlvement fur la vigne 
comme l’indique le nom de fon Sphinx ; mais ce n’eft pas fa feule nourriture. 
Elle aime particulièrement i’Epilobe à fçwUles étrpites <jui croît le Içng 

© 
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des ruiflfeaux , epilohiuin anguftifolium ( i ) , connue des anciens fous le 
nom de Lyfimachie rouge. On la trouve en quantité dans les endroits où 
croît cette plante. Dans fon jeune âge , elle eft ordinairement verte. Plufieurs 
confervent cette couleur jufqu à la fin, Fig, \6o h ; d’autres à leur troifiéme 
peau, deviennent d’un brun entremêlé de jaune comme la Chenille du 
Phoenix, n°. i 5 7 , PL 110, ou d’un brun-noirâtre, comme la figure 
160 a. Celles-là n’ont de jaune que fur les premiers anneaux, Ôc fur ce 
jaune, il y a de chaque côté des 5®., 4®. ôc y®, anneaux, une taché noire, 
La première, c’eft-à-dire celle du troifiéme anneau, eft coupée dans le 
milieu , ôc forme comme deux taches. La fécondé ôc la troifiéme font 
couvertes aux deux tiers, par une large prunelle bleu-clair entourée de 
blanc , laquelle a par en bas la forme d’un croiffant. Les pattes écailleufes 
font jaunes. La peau de ces Chenilles eft veloutée, ôc douce au toucher, 
C’eft après leur dernier changement de peau qu’elles prennent leur plus 
grand accroilfement. Lorfqu’elles entendent quelque bruit, elles retirent la 
tête ôc les deux premiers anneaux qui font fort déliés, fous les deux fuivans 
qui font très-gros, ôc alors toute cette partie relfemble à une grolfe tête , 
comme on le voit à la figure \6o h. Quelque foit le fond de couleur de ces 
Chenilles, les taches oculaires s’y trouvent toujours , mais la couleur des 
prunelles varie. Les Chenilles vertes ont de plus que les brunes, fur le 
dos, à chaque anneau, des rayes noires, ôc fur le côté, des taches noires 
mêlées de jaune. 

SECOND É T 2 T. 

C’est dans les mois de Septembre ôc d’Oêtobre que ces Chenilles fiibifient 
leur derniere métamorphofe. Elles n’entrent point en terre , mais s’enve¬ 
loppent dans des feuilles qu’elles attachent légèrement enfemble , ôc y 
conftruifent des crifalides fort grolTes, Fig. 160 c, dont le fond eft jaune 
mélangé de brun. Il y a plufieurs rayes noires fur la partie de la poitrine , 
ôc à la féparation des anneaux , Ôc d’autres gris d’acier. Le Sphinx parole 
l’année fuivante en Mai ou Juin , ôc quelquefois plus tard. 


( 1 ) Flore Françoife , Tom. III, pag. 482, n®. 1077 XII. 
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ÉTAT PARFAIT. 

Ce Sphinx fe trouvç dans tonte TEurope,. Il par fes couleurs^ ua 
des plus agréables qu on puilTe voir. Ses ailes fupérieures , Fig. i6q dj 
font d un verd d’olive clair , coupé de bandes lilas ou fleur de pêcher. Les 
inférieures font noires depuis leur naiflance jufques vers le milieu ; le relie 
eft rofe. Le corps ell du même verd que les ailes fupérieures, & rayé de rofe. 
De chaque côté du çorcelçt, il y a des poils blancs qui s’étendent un peu 
fur les ailes. 

Le deffous, Fig. i6o e y eft encore plus joli que h deflus. Le corps 
ell tout rofe y avec de petites touffes de poils jaunâtres fur les cotés de la 
partie pollérieure. Les quatre ailes font rofes aulïi y excepté le bord d en 
haut qui eft verd-jaunâtre. Cette couleur fe prolonge fur le milieu des 
ailes y & y forme deux petites bandes qui fe terminent en pointe ; les pattes 
font blanches. Les femelles ne fe diftinguent que par la forme de leur 
corps y qui eft toujours plus gros que dans les mâles, & par leurs antennes 
plus menues, 

Les figures i6of^ font voir une variété très-finguliere de ce Sphinx, 
& qui ne conferve rien de la beauté de fon efpéce. On trouve feulement 
du rofe au bas du corçelet en deflus, ôc à la pointe du corps deffus ôc 
defîbus. Tout ce qui eft verd aux ailes fupérieures du 160 d y cû remplacé 
par du brun au 160 f y & à la place du lilas il y a du gris. Les ailes 
inférieures font coupées de différens bruns. 

Dans le deffous 1 éo on ne retrouve pas meme les caraêleres de 
l’efpéce. Les ailes fupérieures, du côté de la naiflance , font noirâtres , 
le milieu eft brun clair, & le bord extérieur eft gris. Les ailes inférieures 
font brunes du côté du bord d en haut, ôc tout le refte eft brun aufli, 
mais très^clair. Cette variété, tirée du Cabinet de M, Gerning, a été produite 
par une Chenille qui ne différoit point de celle de 1 efpéce. 

Ce Sphinx a été décrit par prefque tous les Auteurs Naturaliftes , 

entr’autres par : 

Llnn. S. N. Ed, XII. tom. I. part. Il.fp. ly, pag. 80 z, Elpenor. 
Faun, fuecf ed> noy^ zq 8^ ^ Muf. Lud, Ulr, ^ 55 ^ 

O i) 
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Geoffroi. Hift. Inf. tom. 11 . n\ to . pag, S6-. Le Sphinx de la 
vigne. 

Rôfel. tom. I. Cl. I. Pap. N. tab. IV, pag. z 5 . 

'Fabricii, Eut. pag. S43 . fp- tiS. 

Schaeffer, Icon. Inf. Rat. vol. I . part. 11 , tab. XCVl, fig. IV, V. 

Rail , Hift. Inf. pag. 146 . n°. 2. 

Scopoli, Ent. carn. n°. 4'ja. , pag. tSff. 

Frifch, Inf tom. XII, tab. I. pl. t’'‘.,pag. t. 

Petiv. Gai^oph. tab. XL. fig. 11 . iz , ig. 

De Geer. tom. 1 , Me'm. IV, pag. 154. pl. â , fig. t-ÿ, ù tom. II. 
part. I .Mém. II, pag. zg 6 . n°. g. 

Seba, Thef tom. IV, tab. LUI. fig. H . I, K , pag. z 5 & 6g. 

Fueffiy . inf n\ 618. 

Albin. Inf. tab. IX, fig. ig. 

Efper. tom, 11 . tab. IX. pag. c/t. 

Cat, Syft. des Pap. des environs de Vienne. pag. 4g . n”. }. 

N u M É R O l 6 t. 

lE PETIT SPHINX DE LA VIGNE. 

PREMIER ET SECOND ÉTAT. 

La Chenille & la crifalide de ce Sphinx ont tant de rapports avec 
celles de l’efpéce précédente , que nous pafferons légèrement fur la def- 
cription de fes deux premiers états. Sa Chenille fe montre également 
fous deux couleurs , mais il paroît que les brunes, Fig. 161 a, font les 
plus communes. Elle na point de corne fur le derrière, ce qui, ainfi que 
fa petitefTe, la diftingue de celle i<îo «.Un peu moins de jaune fur les 
premiers anneaux ne peut pas être donné comme un caradere particulier , 
parce qu’il n’eft pas conftant. Cette Chenille paroît, comme la précédente, 
en Juillet 8c Août. Ses mœurs font les mêmes , ainfi que fa nourriture. 
Elle fe transforme de la même maniéré , & fon Sphinx paroît en même-tems. 
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ÉTAT PARFAIT 

Ces Sphinx parvenus à leur état parfait, n ont pas autant de reiremblancé 
entr’eux, qu’ils en avoient avant de fubir leur derniere métamorphofe. Le 
corps de celui-ci, Fig. i 6"i c, a plus de rofe. Le verd dont il eft coupé 
forme des rayes horifontales, au lieu que dans la grande efpéce, les 
rayes font longitudinales. Les ailes fupérieures font, en partie, rofes , & 
en partie d’un verd-jaunâtre. La première couleur régne le long du bord 
d’en liaut , occupe une partie du milieu de ces ailes, ôc forme, au bord 
extérieur, une large bande découpée en dedans. Les ailes inférieures font 
noirâtres du côté du corps, le bord extérieur eft rôle, ôc le milieu du même 
verd-jaune que les ailes fupérieures. 

En deffous, Fig. i6i d , le corps eft tout rofe. Le bord d’en haut des 
quatre ailes eft rofe aufli, ôc on retrouve, au bord extérieur, la même 
bande qu’en deffus. Le refte eft jaune-verdâtre , ôc couvert en partie aux 
ailes fupérieures d’une teinte noirâtre qui, partant du corps , s’étend le 
long du bord d’en bas jufques vers le milieu de ces ailes. Les antennes 
font brunes d’un côté , ôc blanches de l’autre. 

La femelle eft plus grande que le mâle. Son corps eft plus gros ; mais ^ 
d’ailleurs , elle lui reffemble parfaitement. On en trouve qui ont moins 
de rofe, en deftus ^ au milieu des ailes fupérieures, ôc dont le fond eft plus 
jaune, comme celle Fig. i6\ e. Son deffous , Fig. léi /, a les mêmes 
caraôteres ôc les mêmes couleurs que celui du mâle. 

Les figures i6i j, préfentent une variété femelle , dont le fond des 
ailes fupérieures, tant en deffus qu’en deffous, eft fort mélangé de noir. 
Aux ailes inférieures en deffus , le noir eft bien plus étendu que dans 
l’efpéce, Ôc le rofe qui borde les quatre ailes des deux côtés, ainfi que 
celui du corps, eft très-vif. Au milieu des ailes fupérieures , près le bord 
d’en haut, il y. a une petite tache allongée qui eft rouge en deffus 
ôc blanche en deffous. 

La figure i6i eft une autre variété auffi femelle , dans laquelle on 
trouve du gris à la place de la couleur rofe du bord des quatre ailes. Le 
milieu des fiipérieures eft mélangé de noir, avec quelques taches rofe pâle. 
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Le rofe du corps eft plus terne , ôd le verd ff eft remplacé par du grîs» 
Le defîbus de cette variété eft feniblable à celui i6i f^ excepté quil eft 
un peu plus pâle. 

Ces deux variétés font tirées du Cabinet de M. Gerning. La de^niere 
lui vient de Berlin , où elle a été élevée de la Chenille, 

Cette efpéce a été décrite par 

Lïnn. Syfl. nau ed. XII^ tom, Ij pan. IIfp. tS ^ pag. Sot ^ 
Porcellus J Faun. Suec, ed, nov, to^o, 

Geoffroi ^ Hijî, Inf. tom, II^ pag, 88 îf, tz. Sphinx à bande? 
gouges dentelées 

De Geer^, tom, II^ Fart. I, Mçm, IL pag. 257 j rf, 4, Papillon Bourdon^ 
petit pourceau, 

Alhin, Inf. tah, IX, 

Rdfel, tom, I ^ Cl, IL Pap. N, tah, pag. gg, 

Fueffly^ ^ Inf, n\ Gi^, 

Fahrïcii^ Ent, pag. 644^, Jp. z6, 

Efper ^ tom. II ^ tah. X^ pag. S'y. 

Cat, Syjh des Pap, des environs de Vienne ^ pag. 4g j n^, 4,, 
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SPHINX DONT LES QUATRE AILES SONT FESTONNEES, 

Ces Sphinx compofent la première Famille de la première horde de » Voy. pag. tf. 

Linnæus*^ ôc la troifiéme Famille des Papillons Bourdons de de Geer**. Ils 

ne fe nourriflent pas en volant comme les autres Papillons Bourdons, mais fe 

pofent fur les fleurs dont ils veulent fucer la liqueur. La petitefîe de leur trompe 

les force à cette pofition. Leur vie eft de peu de durée ; ils femblent n’exifter 

que pour fonger à fe reproduire, car on les trouve plus fouvent accouplés 

que volans. L'accouplement dure des jours entiers. Dès qu'il efl fini , le 

mâle meurt & la femelle ne furvit guères à la ponte de fes oeufs. Les Chenilles. 

qui en fortent ont, entr’elles, beaucoup de reflemblance. Elles font vertes. 

Leur tête eft large par en bas ôc pointue par en haut. Leur peau eft 
chagrinée. Chaque côté de leur corps, depuis la corne du derrière jufqu'aux 
pâtes écailleufes, eft traverfée par fept rayes obliques. 

Ces Chenilles ne vivent pas fur les plantes bafles, mais fur les feuilles 
des arbres. La plupart entrent en terre pour leur transformation, mais n'y 
font point de coques. Leur crifalide eft allongée & de couleur brun&. 

Elles paffent l’hiver dans cet état, ôc donnent leurs Sphinx au printei^iSe 
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Plan. CXIV, CXV & CXFI, AVm. / 6z. 

LE SPHINX du PEUPLïER. 

PREMIER ÉTAT. 

ILjES Chenilles qui produifent ce Sphinx , fe trouvent au milieu de 
Tété fur tous les Peupliers, ôc principalement fur celui d’Italie. Elles ne 
font point voraces, ne mangent ordinairement que fur le foir ^ & fe tiennent 
toute la journée collées à une branche ou à une feuille dans une fi parfaite 
înadion , qu’on les croiroit profondément engourdies. Un verd pâle fait tout 
leur coloris, Fig. 162. a. Avant leur premier changement de peau , les 
bandes obliques s’apperçoiyent à peine , mais elles deviennent blanches de 
plus en plus , à mefure que les Chenilles- prennent de l’accroilfement. 
Leurs fligmates font rouges. On trouve quelquefois de ces Chenilles qui 
ont, des deux côtés du corps, fur chaque anneau, deux taches rouges, 
cpmme la Fig. 16"2 

SECOND ÉTA T. 

C’est à la fin de Septembre & au commencement d’Odobre , que ces 
Chenilles fe changent en crifalides noirâtres, Fig. 1S2 c. Elles s’enfoncent 
très-peu en terre , ou fe cachent dans de la moufle. Leur Sphinx efl 
un des premiers qu’on voit éclore au printems. 

É 'f A T PARFAIT, 

Les couleurs de ce Sphinx font peu éclatantes. Lçur nuance eft plus 
ou moins foncée. Les parties brunes des ailes ont quelquefois une teinte 
verdâtre , & les parties claires font mélangées d’un peu de gris de lin ; 
mais ces légères teintes fe perdent fi facilement, qu’il faut, pour les 

appercevoir. 
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appercevoir , que l’individu foit parfaitement frais. Il n’y a pas de différence 
entre les fexes de cette efpéce , mais dans tous les deux la taille varie. La 
figure 1^2 dJ eü un mâle de grandeur ordinaire; il s’en trouve de plus 
petits. La figure 162 f j, fait voir une des plus grandes femelles. Au milieu 
des ailes fupérieures y fur la grande partie brune y on remarque dans tous 
les deux une petite tache blanche allongée. Le bord d’en bas des ailes 
inférieures, depuis le corps jufqu’aux deux tiers environ de fa longueur, efi: 
couvert d’une teinte jaune mélangé de rouge, qui s’étend affcz loin fur la 
largeur de l’aile. 

Le deffous de ce Sphinx eft repréfenté Fig. 162 e, Le corps eft brun 
comme en deffus. Les ailes font nuancées de gris & de brun. La naiffance 
des pattes fe perd dans les longs poils dont le corps eft couvert. Celui 
du mâle eft terminé par une brofle bien fournie. 

Les Planches CXV ôc CXVI offrent plufieurs variétés de cette efpéce. 
Les originaux de celles 162 exiftent dans la colleélion de 

M. Ernft, qui les a trouvés près de Strafbourg, dans des trous de peupliers, 
au moment où ils venoient d’éclore. La première eft aufîi remarquable par 
fa petiteffe que par fa nuance. Le corcelet eft couvert de poils gris-blanc. 
La partie poftérieure eft d’un blanc-jaunâtre ^ ainfi que les ailes deffus Ôc 
deffous. On y apperçoit à peine par une teinte un peu plus foncée y la place 
de quelques-unes des bandes brunes qui çaraélérifent l’efpéce. C’eft une 
femelle. 

Dans celle 162 kj l j, on retrouve les mêmes caraôleres que dans l’efpéce, 
mais toutes les parties brunes y font remplacées par une nuance jaune-^ 
rougeâtre. Les parties claires ont auffi une légère teinte rougeâtre. 

La variété 162 ij» eft tirée du Cabinet de M. Gerning. Elle a été 
trouvée près de Francfort, fur le Meyn. Le fond de fa couleur eft bien 
plus fombre que dans l’efpéce. Le milieu des ailes eft traverfé de beaucoup 
de bandes noirâtres, dont plufieurs forment des feftons. La nuance de leur 
bord extérieur eft à-peu-près la même qu’au 162 d» La tache du milieu 
des fupérieures eft couleur de paille. Avec autant de différences en deffus , 
il eft fmgulier que cet individu reffemble en deffous natures ordinaires 
du Sphinx du Peuplier, c’eft-à-dire, au 162 c. 

La figure 162 m ^ eft une finguîarité fort remarqiiabla qui exifte dai^^ 

.7^4- ' P ^ 
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la colleûion de M. Gigot d'Orcy y ôc qui nous a paru mériter d’être 
repréfentée. 

C’eft un Sphinx de l’efpéce que nous décrivons ici , qui a fubi un 
commencement de putréfadion. On n’y diftingue plus ni tête ni pattes. Les 
ailes font détruites en partie y ôc l’on n’y retrouve plus aucun de leurs 
caraêleres. De toutes les articulations de fon corps y il eft forti des filets 
blancsqaunâtres affez groffiers y & qui refîemblent à des racines. M. Richard, 
qui parle de ce Sphinx dégénéré dans le fçavant Journal de Phyfique, 
rédigé par M. l’Abbé Mongez, 1780 , tom. XV, pag. 402, dit, que fi 
l’on eût laiffé l’infeéfe plus long-temps en terre , ces filets auroient certaine¬ 
ment produit un végétal. Ce n'eft pas qu’il adopte l’opinion delà tranfmutation 
des animaux en végétaux, au contraire, il la combat; mais fans avoir recours 
à ce fyftême chimérique, on peut fuppofer que la chaleur produite par la 
fermentation putride d’une fubftance animale qui fe décompofe dans la terre, 
ou à fa furface, & le favon végétal qui fe forme à l’entour, font germer les 
graines microfcopiques diffeminées fur la terre , ou flottantes dans l’air qui 
fe trouvent dans fon atmofphere , ôc qui, fans cela , n’auroient peut-être 
jamais germé. 

Les figures \Ci n y o, Pi. CXVI^ repréfentent le deffus ôc le deflbus 
d’un Sphinx du peuplier, qui auroit bien plutôt été pris pour un Sphinx du 
chêne, donc nous repréfenterons l’efpécePl. CXX,s’il n’avoit pas été élevé de 
la Chenille par M. Gerning. En l’obfervant avec attention, on y retrouve 
cependant la plupart des caraéteres de fon efpéce. Ce qui devroit être 
brun eft jaune au bord extérieur des ailes , ôc dans le milieu d’un gris peu 
tranchant, avec le fond blanc-jaunâtre. C’eft une femelle d’une grandeur 
extraordinaire. 

Nous avons dit plus haut que les bandes brunes des ailes du Sphinx du 
peuplier, avoient quelquefois une teinte verdâtre. Voici un individu, fig. 
.i 6'2 qui les a toutes vertes. Il a été élevé de la Chenille par Mad, 
Semoix Lens. Il eft repréfenté en repos. 

Cette efpéce a été décrite par : 

Lïnm S, N. Ed, XII^ tom, Ij -part, IIj fp, 2j pag, Popull, 
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Faun» Suec» ed. nov. 1084, Muf, Lud. Ulr. 342, 

Geoffroy j tom. IIpag. 81 ^ 3, Sphinx à ailes dentelles. 

De Geer y tom, I^ mém, IV j, pag, 148 ^ pL 8 fig, i-5 j, ù toiti* J 7 > 
part, I) mém, IIpag, 243 ^if, t. Papillon Bourdon du peuplier. 

RdfeV tom, III, fupp. Cl, I, Pap, N, tab. XXX, pag, t8y. 

Fahricii , Eut, pag, Sgy ; fp, 3, 

Albin, Inf, tab, LVII, fig, C, 

Scop, Ent, carn, n^. 46S, 

Sepp, Nederl. Inf, III, tab. I, pag. t. 

Fueffly, Inf. n^. 612, 

Seba , Thef, tom, IV, tab, LUI. fig. G, T 20 , V. 21, 22, 
tab. LIV, fig. i , 2 , & tab, LIX, fig. y-10 ^ pag. 26 , 26^ 64,6^, 
Schaeffer, Icon. Inf. Ratifh. vol. I,part. II, tab, C,fig. V, 

Cat. Syft. des Pap. des environs de Vienne , pag. 41 ^ n^, 4, 

Efper, tom. II, tab. II ^ pag. 34, 

Plan. CXVI, CXFII & CXFIII, Nom. i 
LE SPHINX DU TILLEUL, 

PREMIER ÉTAT. 

C^’EST aux mois de Juillet & d’Août qu'on voit paroître la Chenille qui 
produit ce Sphinx. Elle eft très-éfilée par devant, Fig, i6'3 a, PL CXVI. 
Ses anneaux vont en diminuant, depuis le milieu du corps jufqu à la tête. 
Sa couleur eft un verd plus ou moins foncé. Ses bandes obliques font jaunes 
ôc fort larges. Chacune eft chargée d’une grande tache rouge. Le chaperon 
de Fanus eft couvert d’une plaque écailleufe ovale ^ formant ^ par les 
petites pointes qui l’entourent , comme une efpéce de couronne. Lç 
centre en eft ordinairement noir ^ ôc quelquefois rotjge 5 le tour eft 
jaunâtre. Lorfque cette Chenille prend fa derniere peau j elle change tout 
la fait de couleur; le verdpâlit^ Fig. 16^ b^ ^ devient bleuâtre. Le ventre 

fn 
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prend, une teinte roii^esitre» Les ]Dâ.ndes oblic^ues s efîùcent» L3. fdp3,r3,tiorï 
des anneaux fe marque par une ligne d un rouge pâle, & chacun d eux 
porte, au milieu ^ une petite tache longue & étroite de même couleur. 

Cette Chenille fe tient ordinairement fur le haut des tilleuls, & n’en 
defeend que dans les tems de pluie, ou lorfqu elle eft prête à fe métamor- 
phofer. Alors elle fe lailTe glifler jufqu’à terre à l’aide d’un fil, quelle lâche 
à mefure quelle defeend. 

SECOND ÉTAT, 

Lorsque cette Chenille veut changer d’état, elle cherche un lieu 
convenable à fa transformation , & s’enfonce en terre pour y conftruire la 
crifalide repréfentée Fig. 1^3 c. Elle refte dans cette enveloppe tout 
l’hiver. On voit paroître fon Papillon dès le mois de Mai, ôc on en trouve 
encore en Juillet ôc Août, Ôc même en Septembre. 

ÉTAT PARFAIT. 

Ce Sphinx, qui eft très-commun dans la plus grande partie de l’Europe ^ 
varie à l’infini pour le fond de couleur de fes ailes, pour la forme ôc la 
couleur de fes taches. Les figures que nous en donnons fur les planches 
CXVI, CXVII ôc CXVIII, montrent une partie de ces variétés ; mais 
on en trouve encore bien d’autres qui ont des particularités que nous n’avons 
pas repréfenté, ou qui font un compofé de plufieurs de nos portraits. On 
croiroit qu’il y a plufieurs efpéces de Sphinx du tilleul, fi l’on n’avoit pas 
l’expérience que des œufs pondus par la même femelle, produifent des 
individus qui ont entr’eux toutes les différences que nous remarquons dans 
ceux que nous prenons volans. Les plus communs font repréfentés dans les 
figures \6^ Ce font trois mâles. On y voit que le fond des ailes 

fupérieures eft tantôt blanchâtre, tantôt avec une légère teinte gris de lin, 
tantôt enfin couleur de feuille morte tirant fur le rouge. Le milieu en eft 
traverfé par une bande plus ou moins, large d’un verd noirâtre , ordinairement 
coupée par le fond , aux deux tiers de fa longueur. La partie du bord 
extérieur eft verte, tantôt plus, tantôt moins foncée, mais toujours de 



111 


TROISIÈME CLASSÉ, 

üiiânce plus noirâtre du côté intérieur que du côté extérieur. Vers Fangle 
d’en haut, il y a une large tache blanchâtre. Près du corps, on trouve 
encore quelques teintes verdâtres. Les ailes inférieures font traverfées, allez 
près du bord extérieur, par une fuite de taches, communément noirâtres , 
qui forment une bande, 6c l’intervalle entr’elles 6c le bord , ell rempli d’un 
verd pâle ou d’un jaune rougeâtre. La couleur du refte de l’aile varie, 6c les 
trois figures que nous décrivons, en fournilTent la preuve. A l’angle d’en 
bas, il y a une tache noire qui eft un caraélere conftant de l’efpéce, tant 
en delTus qu’en deffous. Un verd obfcur régne fur le haut du corcelet, 6c fe 
partage enfuite en trois parties, dont deux fort larges par en haut, mais 
allant en diminuant jufqu en bas , occupent les côtés près la nailTance des 
ailes ; la troifiéme affez étroite j defcend dans le milieu , jufqu’à la moitié 
environ. Le relie du corcelet ell blanchâtre. La partie pollérieure du corps 
eft d’un blanc-verdâtre , coupé de larges bandes d’un verd plus ou moins 
foncé. Les antennes font blanches d’un côté, 6c brun-jaunâtre de l’autre. La 
trompe ell très - courte , 6c fe cache entre les barbillons de la tète. 

La figure i (5'3 e, ell le deffous du i (5’3 ^/, 6c ceux des figures i6^fy 
font prefque femblables. Le corps ell verd-pâle-jaimâtre, mélangé de 
verd-brun. Les ailes fupérieures font jaunes du côté du corps. Le milieu 6c le 
bord d’en haut, font d’un gris-verdâtre. La partie du bord extérieur ell 
verte comme en delfus, mais plus pâle. A l’angle d’en haut, on trouve la 
même tache blanchâtre qu’en delfus. Les ailes inférieures du côté de leur 
nailfance, 6c dans toute la partie du bord extérieur, font verdâtres. Le 
milieu , qui ell blanchâtre, ell traverfé d’une petite bande verte. 

La figure i6'3 A, ell une femelle qui différé peu du mâle i6^ dy par 
les ailes fupérieures. Le fond en ell un peu plus blanc. Latache verte du milieu 
du bord d’en bas, ell longue 6c étroite. Elle a cette même forme dans 
beaucoup d’autres individus des deux fexes. Ses ailes inférieures , du côté 
du corps, font d’un jaune foncé. Le deffous de cette femelle relfemble à 
celui du mâle. 

La figure i, ell une autre femelle qui relfemble beaucoup au mâle 
i6^ g. Sa plus grande différence ell dans le milieu de fes ailes fupérieures. 
La bande tranfverfale y ell remplacée par une feule tache triangulaire. 

La ligure \ repréfente le delfus d’une variété extraordinaire tiré® 
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du Cabinet de M. Gerning. Elle a tous les cara£leres de refpdce, mais fes 
nuances font très - rembrunies. Le fond des ailes fupérieures eft jaune- 
brun. 

En delTous, Fig. i Ss les couleurs font un peu plus foncées que celles 
du 1 6'5 e. 

La Planche CXVIII offre des variétés encore plus fingulieres, & quî 
s’éloignent davantage des natures communes de cette efpéce. 

Celle 1^3 m y a le fond des ailes fupérieures comme le i 6 ^ i. Au 
milieu, il n’y a qu’une petite tache ovale noirâtre entourée de blanc. La 
partie verte du bord efl très-foncée du côté intérieur y & blanchâtre du 
côté extérieur. Les taches des ailes inférieures fe prolongent très-près du 
bord d’en haut. 

Dans celles i (5'3 /z, o ^ à peine retrouve-t-on fur les ailes, d^autre caraélere 
de l’efpéce que la tache blanche de l’angle d’en haut des fupérieures. Ce 
font deux femelles. La première a les ailes mélangées de verdâtre & de gris. 
Le bord d’en bas des fupérieures , & la plus grande partie des inférieures, 
font couleur de feuille morte. L’autre a le fond des ailes fupérieures, du 
côté du corps, d’un rouge pâle. Plufieurs taches d’un brun foncé verdâtre, 
occupent la place de la bande tranfverfale. Les premières, par leur réunion, 
forment une efpéce de chevron. La derniere, bien féparée des autres, tient 
au bord d’en bas. Le côté du bord extérieur eft verd-pâle. Les ailes inférieures 
font couvertes de larges bandes noires, qui ne laiffent prefque point 
d’intervalle entr’elles. Toutes ces variétés font tirées de la colleétion de 
M. Gerning, Outre les différences principales qui les diftinguent des natures 
ordinaires de leur efpéce, elles en ont beaucoup d’autres moins fenfibles, 
dont nous ne parlons pas dans les defcriptions, parce que la repréfentation 
en fait mieux juger que ce que l’on en pourroit dire. Ce qu’il y a de fmgulier, 
c’efl qu’avec tant de différences en deffus, elles n'ont rien d’extraordinaire 
en deffous, & reffemblent, à peu de chofeprès, au i 6'3 

Les figures \ 6 ^py font encore des Sphinx du tilleul fous une 

couleur différente des premiers , mais prefqu’aufîî commune. Tout ce qui 
efl verd-brun dans le i(5'3/j efl jaune-brun dans le i 6 ^ & les parties 

verd pâle de l’im font remplacées dans l’autre par un jaune clair. Les deffous 
ont entr’eux la même différence que les deflus, c’efl-à-dire que tout ce qui 
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èft verd dans îé i 6'3 e qû jaune dans le i6^ q. Les caraâeres font d^ailleurs 
les mêmes dans les natures jaunes que dans les vertes, ôc éprouvent les 
mêmes variations dans les nuances. La femelle, Fig. \ 6^ r, en fournit un exem¬ 
ple. Elle reiïemble en deffus au mâle i 6'^ mais en delTous le brun n’ell pas 
auflî marqué au bord des ailes. Elle différé encore du i6^ q^ par le 
milieu de fes ailes fupérieures, dans lequel on apperçoit, fous une légère 
teinte verte , la bande tranfverfale du deffus de ces mêmes ailes. 

Enfin , la figure i 6"5 s j, eft une variété qui participe des natures vertes ôc 
des jaunes. En deffous, elle reffemble entièrement aux dernieres. En deffus, 
fes taches font vertes , mais mélangées de la teinte briquetée qui fait la 
couleur générale du fond des ailes, La partie poftcrieure du corps eft de 
même nuance. Elle eft remarquable par fa groffeur. M Gerning a reçu cette 
variété de Hongrie. 

Le Sphinx du tilleul fe trouve rarement ailleurs que fur cet arbre , ÔC 
ordinairement le long du tronc. Cependant dans les endroits ou il n’y a 
pas de tilleuls , il fe pofe ôc vit fur les faules. 

Ce Sphinx a été décrit par : 

Linn. S. N. Ed, XII tom, part, II ^ fp, ^ ^ pag, 7^7. Tiliæ. Fautif 
Juec. ed. nov, ioS 5 . Muf. Lud. Ulr. 343- 

Geoffroi tom. II4 pag. 80 ^ tf. 2, Sphinx du Tilleul, 

Fe Geer J, tom, II j part, I j, Mém. II „ pag, 246',, n^. 3^ TL 3 ^ 
fig . 5-7. ^ 

Fahriciij, Ent. pag. Sg'j ^fp. 4. 

Scopoli jy Ent, carn. n^. 46‘y jy pag. 183. 

Rdféljy tom, Ij Cl, IIJ Pap. noct. tah. II^ pag. 

Schaeffer :y Icon, Inf. Rat. vol. I jy part. //_, tah. C ^y fig. I ^ IF 
Seha jy Thef. tom, IV ^ tah, LUI^ fig. E ^ FG j pag. 25 & Cg. 

Fr if ch Inf. tom, VII j tah. II, 

JVilkes J Eng. Butterfl. tah. I j B, 4, 

Alhin :y Inf. tah. X. 

Efpetjy tom.IIjy tah, IIF pag. 38tah. XXIf fup. IVjyfig. 3^pag. tyy^ 

Cat, Syft, des Pap, des environs de Vienne y pag. 41 y if, 3^ 
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Planche CXIX, Ni/méro iG/f. 


SPHINX B E M I “ P A O N. 

PREMIER É T A E 

*|f i E Saule eft la demeure la plus ordinaire de la Chenille de ce Sphinx» 
On la trouve aufll fur le peuplier blanc ( i ), le tilleul ôc quelquefois fur le 
poniiiiier. Elle fe tient prefque toujours au haut de ces arbres ^ jufqu a ce 
qu’elle foit parvenue à fon parfait accroilfement, ce qui fait qu on ne la 
trouve guères qu’à cette époque. Elle change fept ou huit fois de peau ; 
mais dans ces différens changemens y fa couleur varie peu. Elle eft toujours 
d’un verd tendre^ ôc prend feulement une teinte bleuâtre lorfqu’elle eft près 
de fa métamorphofe. Oeft à ce moment que la repréfente la figure i a. 
Outre les fept bandes obliques^ qui font un caras^ere de toutes les Chenilles 
de cette famille , celle-ci en a de chaque côté , fort près du milieu du dos ^ 
une droite qui palTe fur les premiers anneaux. Toutes ces bandes font 
blanches, ôc bordées d’un verd plus foncé que le corps. La tete eft entourée 
de jaune. Les pattes membraneufes font vertes y ôc leur couronne eft rouge, 
ainfi que les pattes écailleufes. C’eft à la fin de Juin ou en Juillet que ces 
Chenilles éclofent , &: elles fe transforment en Août ou Septembre. 

La figure \ 6^ b y repréfente une autre Chenille différente de la première, 
ôc qui cependant donne le même Sphinx. Le verd de fon corps eft plus jaune, 
mais ce qui la diftingue particulièrement, ce font, de chaque coté du corps , 
quatorze taches d’un rouge-brun formant deux lignes, lune près du dos, 
l’autre près du ventre. Les ftigmates font placés au centre de ces dernieres, 
ôc font blancs. Cette variété n’eft pas fort rare , mais le nombre des taches n eft 
pas toujours le même. Rôfel en repréfente une qui en a bien plus que 1^ 
nôtre ^ ôc de forme très-différente* Ses bandes font jaunes. 


( ï } Flore rrgnçoife , tom. II , pag. 23 242 , lY* 


SECOND 
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SECOND ÉTAT. 

Lorsque ces Chemlles font parvenues au moment de leur mdtamorphofe, 
elles defcendent des arbres & viennent chercher un endroit convenable à leur 
transformation. Elles s’enfoncent dans de la moufle, ou fe cachent dans les 
feuilles, y demeurent immobiles quelques jours , Ôc enfuite fe changent en 
crifalides d’un brun noir, Fig, c, Lq Sphinx paroît au mois de Mai 
fuivant* 

ÉTAT PARFAIT 

Les plus anciens Naturaliftes ont connu cette efpéce. Elle varie peu pour 
la groflfeur. La femelle ne fe diftingue du mâle que par fa grandeur, la 
forme de fon corps, ôc celle de fes antennes. Dans les deux fexes, le corps 
eft gris. Une grande tache d’un brun noir occupe prefque tout le corcelet. 
Les ailes fupérieures font couvertes de beaucoup de raies ondées, ôc de 
taches de différens bruns. Le fond tire fur la couleur de chair, Fig. 
ou fur le gris de lin, Fig, i 6 ^ f; mais ces nuances très - tendres s’alterenc 
facilement ; ôc lorfque le Papillon a été confervé quelque tems, le fond 
devient gris-blanchâtre. Le rofe des ailes inférieures , très-vif d’abord, pâlit 
aulïi fort promptement. Leur bord extérieur eft jaune. La grande taçhe? 
oculaire dont ces ailes font chargées, eft un caraèlere qu’on ne trouve dans 
aucun autre Sphinx. Le milieu en eft noir bordé d’un bleu tendre entouré 
d’un large cercle noir qui, à l’angle d’en bas, fe confond avec la tache 
noire qui entoure cet angle. 

En deftbus, Fig. les ailes fupérieures, depuis le corps 

jufqu’aux deux tiers environ de leur longueur, fpnt du même rouge que le 
deflfus des inférieures. Vers le bord extérieur, on retrouve à peu-près les 
mêmes raies ou taches brunes qu’en deftlis. Le fond de cette partie eft d’une 
légère nuance fleur de pêcher. Cette même couleur traverfe le milieu des 
ailes inférieures, Ôc y forme deux raies féparées par une bande grife. Le 
côté de la naiflTance de ces ailes eft d’un brun roux. Vers le bord 
^xtéripur, il y une bande 4 u brun , ^ l’extrémité de ce bord 

Q 



Ii6 papillons sphinx, 

eû grlfe. Les antennes font jaunâtres des deux côtés. Elles font dentelées 
dans le mâle , & en filet dans la femelle. 

Prefque tous les Auteurs Naturaliftes ont décrit ce Sphinx, entr’autres : 

Linn. Syji. Nat. ed. XIL tom. I ^ part. //, fp. t ^ pag. 7 ^ 5 *. Ocellata. 
Fallu, fuec. cd. noV' toSg. Muf. Lud. XJlr. 34 ^• 

Geoffroi, tom. Il , pag. , n"". i. Sphinx demi-Paon. 
jDe Gcer ^ tom. II . part. I^ Mem. II y pag. 243 y uf". 2. 

Rofel ^ tom. L Cl. L Pap. N. tah. ly pag. t. 

Schaeffer ^ Icoîi. luf. Hat. vol. I^ part. II j tah. CXIX j fig* I^I- 

’Scopoli J Eut. carn. if. 4CS. 

Raj. Hijl. Inf. pag. 14B, n^.t pag. 14s , n\ 3. 

Rueffly J Inf. . 611. 

Jac. Pamir. Inf. tah. I , pag. t. 

'Uddemann, Diff. nov. Inffp.SZ , fig. B. 

Sepp. Nederl. Inf IIIy tah. II^ pag. it. 

Alhin. Inf. tah. VIII y fig. 2. 

Suhyrs , Car. Inf. tah. XV y fig. 

Seha, Thef tom. IV y tah. LIX y fig. 4-6 , pag. 26 ù Sg. 

Rrwy ^ Inf. tom. Il y tah. XXV :> fig. ^ j 3* 

Harris , Inf. tom. II , tah. V , fig. a , b. 

Efper , tom. Il, tah. I, pag. 2y. 

Cat. Syji. des Pap. des environs de Vienne ^ pag. 41 , rP. t* 
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Planche CXX^ Numéro îS^, 

LE SPHINX DU CHÊNE. 

PREMIER ÉTAT. 

ir J E s Editeurs du Catalogue Syftématique des Papillons d.es environs de 
Vienne y font les premiers qui aient découvert ce Sphinx fort rare, Ôc 
ils n ont du fa eonnoilFance qu à la rencontre qu ils ont fait de fa Chenille. Ils 
font d* abord confondue avec celle du Sphinx du Peuplier^ ôc ne fe font apperçus 
de leur méprife qu’au développement de fon Papillon. Ils ont donné le portrait 
ôc la defcriptionde cette Chenille dans leur Ouvrage, ôc nous y avons puifé lun 
ôc l’autre. Le fond de fa couleur eft ordinairement un verd tendre jaunâtre g 
comme celle du Sphinx du Peuplier^ ôc quelquefois un verd plus foncéjf 
comme la figure 16^ u.La tête eft plus pâle que le corps. Elle eft bordée de 
jaune ôc de rouge. Les pattes écailleufes ôc les ftigmates font auflî de ces deux 
couleurs. Les bandes qui traverfent obliquement chaque côté de fon corps g 
font jaune-pâle, Ôc alternativement plus larges lune que l’autre, ce qui Iz 
diftingue de toutes les Chenilles de cette Famille. L’extrémité des pattes 
membraneufes, ôc celle de la partie poftérieure font d’un blanc-jaunâtre. Ces 
Chenilles font très-difficiles à élever, ôc la plupart périlTent avant d’arriver à 
leur perfeSlion, Elles fe nourriftent de feuilles de jeunes chênes. 

S E C O N JD ÉTAT, 

Leur crifalide, Fig. i éy eft courte Ôc ramalTée. Sa couleur elï 
rouge-brun. En la touchant, à peine la fait-on s’agiter un peu, ôc feulement 
par la partie poftérieure. Trois femaines fuffifent pour Iç développement 
fo 4 Sphinx» 
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ÉTAT PARFAIT 

Au moment où ce Sphinx fort de fa coque, fes ailes refferrées par 
petits plis paroiffent très-courtes, mais en peu de minutes elles fe développent 
& fe montrent dans toute leur étendue. Les Auteurs que nous avons ci-deffus 
cité, nous apprennent que le fond de leur nuance varie beaucoup. De deux 
feuls individus qu ils aient pu élever de la Chenille, Tun avoit le corps 
& les ailes fupérieures de couleur orangée très - vive Ôc très - brillante, 
Pautre d’ocre pâle. Dans tous les deux, les ailes inférieures étoient de couleur 
canelle à leur bord extérieur, Ôc d'un rouge fombre vers le milieu ôc près 
du corps. Les portraits que nous donnons ici, different de ces deux defcrip-* 
tiens, lis font copiés fur des originaux très-frais du Cabinet de M. Gigot 
d'Orcy, qui les a reçus des environs de Vienne en Autriche, ôc depuis 
peu, nous en avons vu d'autres qui leur reffemblent parfaitement. Dans les 
deux fexes, le fond des ailes ôc du corps en deffus , Fig. i6$ c, c, eft cha¬ 
mois. Le bord extérieur des quatre ailes eft brunâtre. Les fupérieures font 
traverfées par deux bandes noirâtres, larges par en haut, Ôc allant en diminuant 
vers le bas. Les inférieures font blanchâtres au bord d'en haut Ôc au bord 
d’en bas, ôc d’un rouge tendre ou fleur de pêcher, au milieu ôc près du 
corps. On trouve à Fangle d’en bas des quatre ailes , deux taches prefque 
noires, Tune qui*touche le bord, ôc l’autre au-deffus. Les antennes font 
blanchâtres en deffus , ôc couleur d'orange en deffous. Elles font dentelées 
dans le mâle , Ôc en filet dans la femelle. Celle-ci a le corps beaucoup plus 
gros que le mâle. 

Le deffous des deux fexes différé beaucoup. Celui du mâle, Fig. 16$ 
eft d’un blanc-jaunâtre, avec de petites raies brunes très-étroites. Celui de la 
femelle, Fig. 16^ f ^ efl: d’un jaune un peu rougeâtre. Une partie des ailes 
inférieures eft blanchâtre. 

On n’a encore trouvé cette efpéce qu’aux environs de Vienne en 
Autriche, ôc peu d’amateurs la poffédent. 

Elle a été décrite fous le nom de Quercus ^ par : 

Xc pag. 544, tahj a, z & taF /b, 
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TROISIÈME CLASSE. 

Efper J tom. 11 ^ tah, XIX. Supp. I j pag. 1G4. 

Fuefjly ^ Mag. Eut, Cahierj pag. loC. 

Planche CXXI, Numéro î66. 

LE SPHINX DE DEPILOBE. 

PREMIER ÉTAT. 

1 ' J A forme des ailes de ce Sphinx l’a placé dans notre troifiéme divifion , 
mais fa Chenille ne reflemble point à celles de cette claiïe. Sa tête eft petite 
& fphérique. Elle n’a point de raies obliques fur les côtés. Dans fon prerhier 
âge, fon corps eft d’un beau verd clair couvert de taches d’un verd plus foncé. 
Les ftigmates font rouges. Au lieu d’une corne fur le dernier anneau ^ elle a 
une plaque ronde jaune bordée de noir , au centre de laquelle il y a ûn 
point noirâtre. Lorfque cette Chenille prend fa derniere peau, toutes ces 
couleurs difparoiffent. Dans l’efpace de quelques minutes, elle grandit Ôc 
grolllt du double, ôc devient brune, telle que nous la repréfentons Fig. 166 
La plaque fur le derrière , qui auparavant élevée en forme de voûte, étoit 
lifte & brillante, s’affaifte & fe ternit. C’eft fans doute cette étonnante 
métamorphofe qui a fait dire à M. Fueffty qu’il y avoir dans cette efpéce 
des Chenilles brunes & des Chenilles vertes. En effet, il faut avoir fuivi cea 
changemens avec attention, pour pouvoir fe perfuader que ce foit le même 
individu qui paroifte fous deux afpeêls fi différens. Arrivée à ce dernier état „ 
cette Chenille mange confidérablement pendant trois jours , après lefquela 
elle ceffe de prendre de l’accroiftement. On la trouve ordinairement au mois 
de Juin, fur l’Epilobe velue ou fur celle des marais ( i ). Elle aime auftî 
beaucoup les feuilles fraîches, & encore plus les boutons des fleurs d’une 
plante autrefois étrangère, mais aduellement connue en Europe j appellée pai? 


(i) Flote F/ançoifc^ Tom, 111 , pag. 47^ ^ 480^ n’, 1077 , IV & VU. 
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Linnæus, Oenothera bknnis, & par la Flore FranijoifejO/zajrê bifanmeUe (iJ» 

% 

SECOND ÉTAT. 

Lorsque cette Chenille eft au moment de fa métamorphofe , elle fe roule 
dans des feuilles ou des brins d’herbe qu’elle attache avec un fil, & s’y change 
en crifalide très-petite, Fig. \66 h. On ne conçoit pas qu’elle ait pu fe 
renfermer dans un fi petit efpace. Sa couleur eft rouge-brun. La pointe de 
l’arriere-corps eft très-aigue. Le Sphinx ne paroît que dans le mois de Mai 
ou de Juin de l’année fuivante, 

ÉTAT PARFAIT. 

Ce Sphinx, vu en deffus, Fig. \66 Cy relTemble abfolument par le 
corcelet, à celui que nous avons repréfenté PL CIV, n®. 15-3 , ce qui l’a 
fait nommer par quelques amateurs , le petit Sphinx du Nerion, Il en différé 
beaucoup par la forme de la partie poftérieure de fon corps, qui, au lieu 
d’être pointue, fe termine parunegroffebroffe bien fournie. Ses ailes fupérieures 
font de différens verds, mais fans mélange de rofe ôc de lilas comme au 
grand Sphinx du Nerion, Elles ont dans le milieu, près du bord d’en haut, 
une tache noire entourée de blanc. C’eft un caradere de l’efpéce. Les ailes 
inférieures font d’un jaune-fouci du coté du corps, ôc d’un verd foncé au 
bord extérieur. Ces deux couleurs font féparées par des taches noires, Les 
antennes font vertes, & leur extrémité eft blanche. 

En deffouSj Fig. \ 66 d y le corps ôc les ailes font d’un verd d’olive. Une 
bande blanche traverfe la moitié des ailes fupérieures , ôc la totalité des 
inférieures. A l’angle d’qn haut des fupérieures, on trouve, comme en deffus, 
un clair qui eft encore un caraélerede cette efpéce. Des deux côtés, la frange 
eft noirâtre aux aile§ fupérieures , ôc blanche aux inférieures. 

Il n’y a pas long-tems que ce Sphinx eft connu. M. Pallas ^ Profeffeur a 

Peterfbourg , eft le premier qui en ait parlé. On le trouve dans plufieur^ 


(î) Flore Françqifç^ Tom. îïî, pag. ^78, n°. lOyS. 
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TROISIÈME CLASSÉ. 

parties de rAllemagne. li fe voit aufli dans les Provinces méridionales de 
France. Celui copié fur cette Planche eft tiré du Cabinet de M. le Baron de la 
Peyroufe, qui Ta trouvé près de Touloufe dans le mois de Juin. Il n*y a 
point de différences entre les fexes de cette efpéce. 

Les figures i 6(^ font voir un Sphinx que M. Gerning a reçu comme 
variété de celui que nous décrivons. A fon peu de relTembiance avec lui^ on le 
prendroit plutôt pour une efpéce différente. Il vient du Tyrol; il a quelques 
rapports avec le i 6 ' 6 ' mais la bande tranfverfale de fes ailes fupérieures en 
deffus, tire plutôt fur le jaune que furie verd. La tache noire au milieu de cette 
bande eft très-petite ôc point entourée de Blanc. Le bord extérieur de ces 
mêmes ailes , ifa ni la couleur ni les caraderes de celui du \66 c. Le clair 
manque à Tangle d’en haut. Il part feulement de cet angle un petit trait 
blanc J ôc plus bas on en trouve un autre qui fe prolonge jufqu’aux trois-quarts 
de la longueur de Taile. Le jaune des ailes inférieures eft moins foncé qu’au 
i66 c, ôc s’étend plus près du bord extérieur ^ lequel eft noir fans mélange 
de verd. Le corps reffemble à celui du précédent pour la forme , mais il 
n’a pas les mêmes caraêleres, 6 c fes couleurs font beaucoup plus claires* 
Les antennes font jaune-brun. 

En deffous, Fig. i66 fy les quatre ailes, du côté du corps, font d’un 
jaune-rougeâtre couvert en partie, aux ailes fupérieures, d’un verd-noirâtre. 
Le refte eft jaune clair un peu verdâtre, ôc le milieu des inférieures eft: 
traverfé par une bande blanchâtre. 

Les figures i d ^ ^^ préfentent une autre variété qui a été trouvée 
auprès de Francfort fur le Meyn. Les différentes nuances de verd des \66 Cydy 
y font remplacées par différentes nuances de brun. La partie poftérieure du 
corps eft grife, coupée de brun à la féparation des anneaux. Le clair manque 
des deux côtés à l’angle d’en haut des ailes fupérieures, ôc le jaune des ailes 
inférieures du i66 gj neft pas fi foncé que celui du i66 c. 

La figure \ 66 i y eft une femelle produite par une Chenille élevée à 
Francfort. Elle eft fur-tout remarquable par fes ailes inférieures. La couleur 
fou ci y eft plus foncée, ôc en même tems, comme voilée de brun, ce 
qui la rend très-terne. Le deffous de cette femelle ne différé pas de celui 
des natures ordinaires de fon efpéce. 

Toutes ces variétés font tirées du Cabinet de M. Gerning, 
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Les feuls Auteurs qui aient fait mention de ce Sphinx, font : 

T allas ^ Spicileg. ^ Zoolog, ^ Fafc, IX ^ pag, 26 ^ tah. U j fig* 7* 
Sphinx Proferpina. 

Cat, Syjl. des Pap. des environs de Vienne ^ pag. 4g j i» 

Fueffly , Mag, Ent, cahier de la 2^» partie ^ pag. 65 ^ tah, 1 > 

Efper y tom, II j tah. XX^ Siipp, II pag. 16y. 

Ces trois derniers rappellent Sphinx Oenotherœ. 

Planche CXXII, Numéro iSj. 

I E PYGMÉE. 

Papillon, qui ne fe dérobe peut-être à la recherche de la plupart des 
Amateurs, que par fa petiteffe & le peu d’éclat de fes couleurs , fe trouve 
fur les hayes ôc fur les prés. Nous le plaçons le dernier des Sphinx , à caufe 
de fes antennes en forme de fil, comme celles de plufieurs Phalènes; mais 
il ne vole que le jour & en plein foleil, ce qui le fépare abfolument de la 
clafle des Phalènes. Son corps endelTus, Fig. 167 a y eft noirâtre mélangé 
de jaune fur la tête & fur le corcelet ; fes ailes font d un jaune-fouci, 
couvert de beaucoup de taches noires, ôc de plufieurs blanches alTez 
grandes. Ces dernieres font tranfparentes. 

Le delTous , Fig. \6y h y relTemble au deffus, excepté qu’il y a moins 
de noir à la nailfance des ailes. On trouve ce Sphinx en Eté. Il habite 
ordinairement les Pays méridionaux ; cependant Fuefly Ta vu en SuilTe ^ ôc 
flous l’avons pris en Alface. Son vol n eft pas très-rapide. 

Il a été décrit fous le nom de Fenejlrina ^ par ; 


Efper 4 


fç^hlcit s, Gen. Inf. Mam, pag. 2y2. 
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Efper J, tom, II ^ tah, XXIII j Supp. V fig, t j pag, 

Fuefjly Mag, Ent. cahier pag* tt2 ù ^34^ ^ 

Cat, Syji* des Pap* des environs de Vienne^ pag. 44, n^. 8* 

Meme Fl. suite du Num. 774, Px. LXXXFI & LXXXVIL 

A figure 114/, fait voir ce Sphinx hermaphrodite du Liferon dont 
nous avons parlé pag. i (J du cahier des Sphinx. M. Gerning, qui en eft 
adluellement poflefleur, nous en a envoyé le portrait. D’un côté ^ il porte 
les caraéteres du mâle de Feipéce, ôc de Fautre, ceux de la femelle. Son 
delTous offre la même fingularité* 

Même Fl. suite du Num. t^9 ,Fl. XCVIII. 

c . 

E Sphinx qui porte mal-à-propos fur la Planche', le n”. 138, eft une 
variété du Sphinx du Peucedan, repréfenté n°. 135?, PI. X C V I 1 1. 
M. Gerning Fa reçue de Hongrie. C’eft une femelle. Le fond de fes ailes 
fupérieures eft plus noir que celui du i a. Les taches en font 
prefque blanches. Le rouge des ailes inférieures eft mélangé de jaune, & 
Fon y trouve , près le bord d’en haut, une grande tache jaune pâle, qui eft 
abfolument étrangère à cette efpéce. La ceinture de la partie poftérieure du 
corps , eft fouci foncé. 

Cette variété reffemble en deffous au 15 p e, excepté que le rouge eft 
plus pâle. 

ri: 




R 



,2^ papillons SPHINXj 

Même Fl. suite du Num. i 54 ^ ^ 

X L exifte dans la colleaion de M. Gerning, une femelle du Sphinx à 
tête de mort, dont les ailes n’ont rien de remarquable ; mais dont le 
corps eft d’une forme très-fmguliere. Nous le repréfentons fous la figure 
154 n. Il eft très-gros & extrêmement court ; on diroit que fa partie 
poftérieure eft coupée à la moitié, au plus, de fa longueur. Son corcelet n’a 
aucune trace de la tête de mort qui caraftérife cette efpéce. 

Même Fl. suite du Num. 757 j Fi. CX. 

]LeS figures I J 7 y, ^J’ToHTVcufmrSfftimîrqïïrâ^étS'appôrté à M. Gerning, 
comme une variété du Phœnix , repréfenté fur la PL CX. Il a efFeélivement ^ 
au premier coup - d’œil y beaucoup de reffemblanGe avec lui y mais en 
Pexamiiiant avec attention ^ on y trouve affez de différences pour douter 
qu’il foit de la _ même efpéce. Les lignes jaunes furie corcelet du 15:7 
manquent au 177 f Les rayes qui accompagnent la ligne blanche du 
milieu de la partie poftérieure de ce dernier , font 'beaucoup plus larges ôc 
moins noires qu’au premier. La bande claire qui traverfe fes ailes fupérieures, 
eft plus droite. Au lieu d’être blanche y elle eft rougeâtre, ôc n’eft pas 
bordée de lignes noires comme au Phœnix y mais accompagnée de chaque 
côté, d’une bande brune. Celle du dedans eft fort large, & entr’elle & le 
corps, il n’y a ni rayes ni chevrons noirs. Les ailes inférieures différent 
entièrement de celles du 1 ^ j d. Près du bord extérieur , on y voit une 
bande claire un peu rougeâtre, traverfée par une bande brune. Tout le 
refte eft d’un brun verdâtre. 

En deffous,, Fig. 15* 7 /, le fond des ailes eft d’un jaune-rougeâtre* 
Le côté du corps eft mélangé , aux ailes fupérieures , de verd & de brun. 
Le côté extérieur eft coupé de bandes d’un brun - rouge, ôc le bord des 
quatre ailes eft gris. C’eft une femelle. 
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laj 

Même Pl. suite du Num. ? 6^5 , Pl. CXX. 

JjA figure i<îî §, repréfente une femelle du Sphinx du Chêne, d’une 
grandeur extraordinaire. Nous avons dit dans la defcription de cette efpéce', 
pag. 1 17 5 qtie fa couleur varioit beaucoup. Cette femelle a le fond des 
ailes fupérieures ^ depuis le corps jufqu’à la bande brune du milieu , d’un 
blanc-jaunâtre ^ ôc après cette bande, d’un blanc-verdâtre. Les ailes inférieures 
font rougeâtres ^ excepté le long du bord d’en haut ôc du bord d’en bas. 
Ces parties font blanchâtres comme au \ 6$ e. Près l’angle d’en bas des 
quatre ailes , on retrouve les taches brunes ordinaires à l’efpéce. Pilles foat^ 
dans cette variété , proportionnées à la grandeur de l’individu. 

Le delTous de cette femelle reffemble à celui 16$ f. 
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Noms François. 


n. des PI. 1 TSfum.de^Flg. i Pages. | Noms de Linnœus. | Num. de Lin 


Sphinx de TAchilliere . 

Appendice.. • 

Afîliforme .*•••••• 

Belier brun à points rouges , 
noir à bande rouge • 
de la Bruyere. ..•••• 

du Caillelait 

Cendré. •••••»••• 
du Chêne 

Chryfîdiforme .•••••• 

de la Coronille •••••• 

Crabroniforme .•••••» 

Culiciforme. ( Je grand ) , . . ' 
( le petit ) . . . 

Demi-Paon.. • 

Eaque. 

Empifbrme ••••••.• 

de TEpilobe 

de TEfpar cette . • . • . • 
de la Filipenduje . • • . . 
de la Carence 
des Graminées 

Gazé. ( le grand )..... 
des Hayes 

ichneumoniforme. * • » . • 

de la Lavande.. • 

Livouruien •••••••• 


de la Luzerne . 
Mouche minime 
du Nerion . • 
Oeftriforme. . 

du Peucedan. , 


XCIX 

cil 

xc 

c 

XCVI 

c 

LXXXIX 

CXI 

exx 

CXXII 

xc 

CI 

XCI 

XCIII 

XCV 

XCIII 

eXTX 

CII 

XCIII 

CXXI 
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LXXXIX 
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XCV 

CI 

ex, CXI 
LXXXVI 
LXXXVII 
CXXII 

c 

XCII 

CIV 
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XCVIII 

CXXII 


Faufîa . • • 
Stellatarum 


^Aplformîs. • 
^Culîciformis . 


Caffra ... 
FilipcnduLoe. 
Eiiphorbice , 

Fuciformis . 
Lîifaufla . . 


'^Co7ivoîvuli. . . 

^3 1 Ephialtes. • . 
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77 Nerii, . * . . 
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Noms François, 

Num, des PL 

Num. des Fig, 

Pages, 

Noms de Linnœus. 

Num, de TLiiu 


CXIV 






cxv 

CXVI 

V i6x 

Ï06 

Popuîi, • • • 

Z 


i ex 

> CXXII 

.jr -1 

54 ' 

124 

■Celerio . • • . • 

ÏZ 


' xcv 


43 




j XCVI 

15 ’- 




LXXXVIÎI 

11 ) 

17 

Pinajlri • *' T * 

ri 


ClI 

Mr 

67 

Phægea t • • • 

35 


xevri 

136 

51 



cm 

iÇi 

73 




cxxir 

XCVI 

167 

134 

112 

45 




XCI 

ÏXl 

33 



Tenthreiiniformc. . . . • • 

xc 

XCIV 

IZO 

31 

^ f '1 

■Atropos • . , • 



r cv,cvi 

L CXXII 

M 4 

80 ^ 

• 1X4 

5 


CXVI ] 

f 




{ 

^ cxvii ! 
) CXVIII î 

V 1^3 

10^ 

Tiliæ . . . • • 

3 

Tipuliforme» (le grand & le petit) | 

1 XCIV 


41 

TipuUformis • • 



' CVII ' 
. CVIII . 

r 15^ 

26 

Euphorbiœ • • • 

15 


LXXXV 

1 113 

9 

Liguflri • • • • 

8 


cm 

1 150 

72 

Statices . t • • 

47 


XCII 

IZ 4 

3 ^ 

Elpenor • • , , 


de la Vigne 

exil 

i 6 o 

55 

17 

( le petit ) • • • 

CXIII 

16\ 

JOZ 
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KXJMÉRïQiîJE DES S3PHINX,- 

Indiquant l’ordre qui doit être obfervé dans l’arrangement 
d’une ColleBion. 


Sphinx du Troefne LXXXV . ..^ 

du Liferon ..LXXXVI, LXXXVII , CXXII . 15 , 

du Pin .».LXXXVIII. . 

du Caillelaic ... LXXXIX. ü 

Gazé (le grand) LXXXIX. .. 24 

Le Chryfidiforme .«••••••••••• XC ••••••••••••• 

L’Afiliforme XC 3^^ 

Le Spheciforme ..•••••••>»••• XC 3* 

Le Crabroniforme ».•••••«••••• XCI ..3*" 

Le Sireciforme ••.••••••••••• XCI •..►••••••••• 35 

Le Sphinx mouche minime XCII. .. 3Î 

Le Vefpiforrae *•••.•>••••••• XCII.. 3 

L’Oeftriforme ,.••••• XCII. • • • ...•••••• 17 

Le grand Culiciforme •••••••••*•• ’ XCV ,••*••••• 3^: 

Le petit Culiciforme »••«.••••••« XCIII 3^ 

L'Empiforme XCIII •••..••••••• 4^ 

Legrand Tipuliforme o««******** XCIV 4i 

Le petit Tipuliforme XCIV •••••••«•••• 4^ 

Le Tenthrediniforme ...••• 4^ 

L’Ichncumoniforme .,••.••••••• XCV. 45 

Sphinx de la Pilofelle.XCV , XCVI.4^ 

de la Scabieufe *.••••••••* ..•*•••••••• 49 

belier noir à bande rouge XCVI .. 50 

des Prés..XCVII.. 

de la Filipendule XCVH. .. çx 

des Graminées «,,••.••••* XCVHI. ... 

du Peucedan.XCVHI , CXXII.fé , 

de l’Efparcette *•...••••#• XCIX 

de PAchilliere • • ... * . XCIX 1 ^9 
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ÏAZ 

Sphinx de la Bruyere.. • 


6t 

*43 

belier brun à points fouges ...... 


6z 

, 3^44 



63 

*45 



6f 

146 



66 

Ï47 


CII . .. 

67 

148 


iCII ... 

69 

J 4P 


GII . . . . .. 

70 

150 


cm ... 

72. 

îp 


cm .. 

73 

151 


cm. 

74 

*53 


CIV.. . 

77 

154 


cv, cvi, cxxir. 

80, 124 

M5 


cvii, cvm. 

86 

156 


CIX ............. . 

91 

157 


ex, CXXII. 

P4> Ii4' 

158 


ex, CXI. 

56 

159 


CXI.. 

98 

160 


cxri............ . 

99 

161 


CXIII . 

102 

J6z 


eXTV , CXV , CXVI. 

I06 

163 

du Tilleul. 

CXVI, CXVII, CXVIII . . . . , 

109 

1^4 


CXIX. 

114 

l6s 


exx, CXXII. 

117 , ïzf 

166 


CXXI. 

1J9 

167 
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FOUR LES SPHINX. 

LISTE DES SOUSCRIPTEURS. 


AGÉ vn ) lig. 2 de la lettre N, fupprimés le titre de M. Nérd, fils^ 


Pag. i ^ 

P^^g- 7 ^ 

Pag- 33 ^ 
Pag. 52 , 
Pag. 53, 
Pag. Sq . 

Pag. 6*2 J 
Pag. 65 J 
Pag. JO . 
Pag. J 5 , 
Pag. 8c) ^ 

Pag. â3 


DESCRIPTIONS. 

à la citation en marge de De Geer^ au lieu de Tom* l^pag, 
lif. Tom* 11 ^ Paru pag^ ^^3* 
à la citation en marge de GeofFroi ^ au lieu de pag, 276^1 

lif. pag, 76'. 

lig, 2 des citations j ajoutez ^ Faun. fuec, 10^3» 
lig. 14, Filipendulœ , lif Filipendula^ 

lig, tS ^ transformer, lif. transforme. 

Ug^ y & S des citations ^ Onobrichis hædifarum (1} pag. ^475 ' 
lif, Onobrychis hedifarum (i) , (S* pag. 247. 
lig. 8 des citations, fig. y i a, lif fig. t a. 
lig. i , Shpinx, lif. Sphinx. 

lig. avant derniere, Appendicalata , lif Appendiculata^ 

lig. derniere J fp. 4y, lif fp. 43^ Infaufta, 

lig, 14 y au lieu de 2y 5: , /zyi 1 - y. 

lig. I des citations j Fuphorhiœ , lif in Euphorhiam 




Additions et Correction Sd 

Pag. 104, lig. 8 des citations, CL II, lif. CL L 
Pag. io8 y lig. ^ , dans le fçavant Journal, àcc, llf. dans un Mémoire 
inféré dans le fçavant Journal, ôcc. 

Pag. ioc) , lig. Il ,fig. G, , lif. fig. S iQ. 

Pag. tig ^ lig- 8 des citations, CL II, lif. CL L 

Pag. ti6 ^ lig. 6 des citations j tab. CXIX^ lift tah. XCIXd 


J)q i’Imgrimerie de P. M* Delaguette , rue de h Vieille-Draperi& 



